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l/OFFENSIVF. BRITANNIQUE 

BLESSES ANGLAIS EN CONVALESCENCE U6SE 

De l'Action énergique ! 
Le Sénat, comme la Chambre, après de 

longues séances de délibérations secrètes, 
a voté un ordre du jour de confiance dans 
le gouvernement. Le pays accueillera avec 
satisfaction ce double verdict de ses re-
présentants. Il en comprend à merveille 
le sens et la portée. Il sait comme nous 
que des fautes ont été commises. Les unes 
étaient inévitables. D'autres auraient pu, 
«emble-t-il, être assez aisément évitées. 
L'essentiel est de les réparer. On y tra-
vaille avec ardeur depuis de longs mois 
déjà. Il était de stricte justice de recon-
naître les efforts du gouvernement au 
point de vue militaire et diplomatique. 
N'en, voyons-nous pas les résultats bien-
faisants ? 

Les Alliés ne sont plus en ordre dis-
persé. Leur action est coordonnée. Ils ne 
recommenceront plus sans doute les 
erreurs si fâcheuses commises dans les 
Balkans. En Grèce, ils ont été d'accord 
pour parler haut et aussitôt lé roi Cons-
tantin a cédé. C'est M. Aristide Briand 
qui a pris l'initiative d'une intervention 
énergique. Qu'il continue à être le « maî-
tre de chœur » dans le concert des Alliés ! 
Et qu'il donne à la diplomatie de l'Entente 
la clairvoyance et la fermeté qui lui ont 
trop souvent fait défaut. 

Puis, suivant le mot du président du 
Conseil, nous avons enfin l'unité d'action 
sur un front unique. Des offensives con-
certées sous la, haute direction du général 
Joffre marquent une phase nouvelle des 
opérations militaires. Les Pvusses ont fait 
dans les lignes autrichiennes une brèche 
qui a soudainement arrêté l'avance des 
ennemis sur la frontière italienne. Les 
Allemands se voient contraints d'aller 
au secours de l'Autriche, mais ils ne le 
peuvent sans dégarnir leur front oriental 
où Kouropatkine les menace, ou bien leur 
front occidental où les Anglais et les Fran-
çais les ont déjà fait reculer sous leur 
pression victorieuse. 

Ce sont là des faits heureux dont le 
moins qu'on puisse dire, c'est qu'ils sont 
très réconfortants et très encourageants. 
Cela va bien. Redoublons d'efforts pour 
que tout aille mieux encore ! 

Le Parlement a donné au gouvernement 
une autorité morale dont il doit se servir, 
sans retard, dans i'intérêt de la cause 
commune. Nous souhaiterions particulière-
ment qu'il insistât auprès de l'Angleterre 
en vue d'une sérieuse offensive en Orient. 
Nous avons, dès le premier jour, approuvé 
M. Briand d'avoir envoyé des troupes à 
Salonique. Mais nous disions : « Il est 
bien entendu que nous n'allons pas là-
bas pour demeurer immobiles, inertes, 
dans un camp retranché. Nous établissons 
une base pour des offensives ultérieures. » 

Cette offensive devient chaque jour plus 
urgente. En effet, le blocus maritime que 
les Anglais et nous avons établi commence à gêner considérablement les Allemands 
Es ne sont pas encore affamés. Ils sont 
du moins rationnés et ne sont pas sans 
'en souffrir. La preuve en est clans les 
émeutes que leurs journaux, en dépit de 
la censure, signalent dans plusieurs vil-
les. Mais notre blocus par mer n'est pas 
aussi efficace que nous le souhaiterions 
parce que l'Allemagne est ravitaillée par 
voie de terre. Sans parler de la Roumanie, 
elle reçoit par le Danube et la voie ferrée 
de Sofia-Constantinople diverses marchan-
dises et notamment des céréales réquisi-
tionnées en Asie Mineure. 

Cour- 's la voie fluviale et-la ligne de 
chemin de fer et alors l'Allemagne, ré-
duite à vivre sur ses seules ressources, 
sera bientôt désemparée et démoralisée. 
C'est là l'objectif que doivent poursuivre 

les Alliés en Orient et qu'il faudrait at-
teindre dans le plus bref délai. 

Qu'on ne se méprenne point sur nos 
paroles ! Nous ne préconisons pas une 
offensive prématurée. Nous laissons aux 
chefe responsables le soin d'apprécàer 
l'heure propice de l'action militaire. Mais 
nous disons qu'il faut préparer cette ac-
tion et donner au général Sarrail tous les 
moyens de marcher en avant et de vain-
cre. Les Anglais ne doivent plus redouter 
une attaque contre le canal de Suez. Ils 
n'ont plus besoin de concentrer en Egypte 
des forces considérables. Une partie, tout 
au moins, de leurs troupes serait plus 
utile à Salonique. Nous comptons sur la 
force persuasive de M. Briand pour con-
vaincre de cette vérité le gouvernement 
anglais. Il faut agir vigoureusement et 
rapidement en Orient comme en Occident. 
De la décision ! De l'énergie ! 

Charles CUAUMET. 
■'—" ' «SS» 

. DÉFINITION DE L'EMBUSQUÉ 
De V <( Evénement » : 
— Poilu, veux-tu me donner une défini-

tion de l'embusqué ? 
—' Hum ! C'est difficile. 
— Pourquoi donc ? 
— Parce que, pour le fantassin qui gar-

de la première ligne, le pionnier qui creuse 
la tranchée est un embusqué: pour le pion-
nier qui creuse la tranchée, l'homme du 
génie gui prépare une mine est un em-
busqué ; pour l'homme du génie qui pré-
pare une mine, l'artilleur qui déclenche 
le tonnerre est un embusqué ; pour l'ar-
tilleur qui déclenche le tonnerre, l'auto-
mobiliste du service de santé est un em-
busqué; pour l'automobiliste du S. D. S., 
l'automobiliste d'état-major est un embus-
qué ; pour l'auto de l'E, M., le R. A. T. 
qui casse des cailloux, l'homme des ser-
vices de l'arrière est un embusqué ; pour 
l'homme des services de l'arrière, le bu-
reaucrate de l'intérieur et l'inapte perpé-
tuel sont des embusqués, et ainsi de suite. 

— Alors ? 
— Alors, on peut dire qu'on appelle 

embusqué tout homme dont la poitrine 
n'est pas avec la vôtre sur une ligne ri-
goureusement parallèle à la ligne de l'é-
clatement des marmites boches. 

]HU II ARMÉE 
Certes, pas plus que l'an dernier, la Fête 

nationale ne donnera lieu à des manifesta-
tions d'allégresse publiques, à des bals et 
à des fanfares populaires^ Nous n'avons 
pas besoin d'agitation bruyante pour com-
munier dans la môme foi, dans la même 
espérance. La gravité et le recueillement 
peuvent être riches d'exaltation intérieure. 
A l'heure où les événements nous emplis-
sent le cœur d'une ardente confiance dans 
le succès final, nous nous sentons le cœur 
embrasé du _ même enthousiasme, du mê-
me amour. 

Mais, celte année-, ces sentiments pour-
ront se traduire libremenUsous le ciel par 
les acclamations qui salueront nos soldats 
défilant fièrement à la revue. L'émotion 
qui nous étreindra trouvera une expression 
chaleureuse. Nos chers soldats qui traver-
saient nos rues par petits groupes, pres-
que silencieux, où. que Mus admirions 
discrètement quand ils promenaient leurs 
croix de guerre aux date? de permission, 
quand ils passaient mutilés ou blessés, 
hélas ! nous allons les yoir, en masse, 
équipés et encadrés, image vivante du 
pays en armes dressé pour la défense du 
soi, de l'âme de la Franc-

Nous les fêterons, nos éhers soldats, en 
pensant à ce que nous leur devons, à ce 
qu'ils ont fait et vont faire encore. Sans 
compter, ils donnent leur coeur, leur sang, 
leur vie à l'œuvre de libération et de jus-
tice. Leur vaillance est celle des forts : 
elle est simple et souriante. La conscience 
de leurs sacrifices garde une allure d'allé-
gresse sereine et juvénile. Le grognard 
Flambeau demeure l'ancêtre, l'aïeul de nos 
poilus. Il en mettait toujours un peu plus 
qu'il ne faut. On peut tout demander aux 
Flambeaux d'aujourd'hui, Verdun le pro-
clame par ses héroïques défenseurs 

En acclamant, les enfants de France, en 
saluant le drapeau, nous songerons que 
nos soldats et nos trois couleurs sont par-
tout mêlés à nos alliés, comme pour ren-
dre matérielle et visible celte « unité d'ac-
tion sur l'unité de front;» qui nous don-
nera la victoire •«»-

Nous aurons une fe; .ente pensée de 
gratitude pour ceux qui se battent à côté 
de nos fils, cœur à cœur, pour la même 
cause, celle de la liberté du monde et de 
la justice. En criant : « Vive l'armée ! » 
nous confondrons dans notre hommage 
tous les drapeaux dont les couleurs étoile-
ront le front de nos frères d'armes au jour 
du triomphe I 

P. B. 

L'OFFENSIVE BRITANNIQUE 

CHAUFFEURS D'AUTOS-AMBULANCES ATTENDANT LEUR TOUR DE DÉPART 
Ph. MEUltlSSEv 

Lettres Parisiennes 

topos 
du Hc^eau de la « /Piduse » 

// y avait à Saintes, il y a une cinquan-
taine d'années, un tapissier nommé Cous-
serolle, dont le grand-père, matelot à bord 
de la Méduse, avait été, sur le radeau, tué 
et rnangé par ses camarades rendus fous 
et féroces par la faim. Et le syndic des 
Gens de mer de la môme ville, M. Clanet, 
avait été mousse sur le tristement célèbre 
navire. ' * 

Un four que M. Cousserolle rencontrait 
le syndic, il dit à un petit garçon qui de-
vait être beaucoup plus tard collaborateur 
au Figaro : 

— Quand je pense que cet homme a 
probablement mangé un morceau de mon 
grand-père ! 

Leurs relations, d'ailleurs, étaient ami-
cales 

14 JUILLET 1916! 

LE KAISER. — Ça y est!... Mein Coll.. on va danser!... 
Dessin Inédit de M ANFREDINI 

Paris, 12 juillet. 
On respire plus librement depuis que 

les deux Chambres ont solennellement té-
moigné de leur union patriotique. Le spec-
tacle de cet accord est réconfortant. 

Les malentendus ont été dissipés, des 
choses un peu bousculées ont été remises 
d'aplomb et à leur vraie place, et la raison, 
comme il arrive heureusement assez Sou-
vent, a fini par avoir raison. 

Il conviendra désormais de mettre une 
sourdine aux léoriminations et aux criti-
ques et de ne pas perdre de vue un seul 
jour que la France est envahie et qu'elle 
lutte pour son existence même. 

Je parlais l'année dernière de certaines 
analogies entre la guerre actuelle et celle 
qui divisa les Etats-Unis d'Amérique. Pen-
dant une phase particulièrement grave de 
la guerre de Sécession, l'illustre président 
Abraham Lincoln reçut une députation 
d'hommes politiques qui se présentait à 
lui pour lui donner des conseils et pour se 
plaindre de la manière dont les opérations 
militaires étaient menées. Tout allait de 
travers; on appliquait des méthodes absur-
des; on compromettait la situation des 
Etats du Nord; les généraux multipliaient 
les fautes. 

Lincoln écouta la mercuriale en silence; 
quand elle en fut au point final, il tira sa 
barbiche de bouc et il tint froidement ce 
langage : 

— Je vous prie, Messieurs, de supposer 
que vous avez réuni toute votre fortune, 
en or, dans les mains de Blondin pour la 
transporter au delà des chutes du Niagara, 
sus: la corde raide. Je désirerais savoir si, 
dans ce cas, vous vous aviseriez de secouer 
le câble ou de crier : « Blondin, plus vite, 
mon garçon ! » ou bien r-ts^Pen-chez-vous à 
droite ou à gauche ! » Je crois que non seu-
lement vous ne feriez pas cela, mais que 
vous retiendriez votre souffle, votre lan-
gue et vos mains jusqu'à ce que l'homme 
ait pu gagner l'autre rive. Le gouverne-
ment a la charge d'un poids énorme. Des 
trésors incalculables sont entre ses mains. 
Il fait les choses de son mieux : ne l'em-
bêtez pas. 

Les délégués eurent le bon esprit de 
goûter la comparaison, qui ne manquait 
d'ailleurs ni d'originalité ni de justesse. 

Gravelet dit Blondin, qui fut très célè-
bre dans les deux 1 >ndes, était un intré-
pide funa '.bule. Il imagina de traverser les 
chutes du Niagara sur un câble tendu de 
l'une à l'autre rive, la distance étant de 
plus d'un kilomètre. Il compliquait ce re-
doutable exercice par des moyens divers : 
tantôt arrivé au milieu du trajet, il prépa-
rait et mangeait une omelette avec les ap-
parence de l'appétit et de la tranquillité; 
tantôt il cheminait à reculons; tantôt en-
fin il portait son fils sur les épaules, ou en-
core il le roulait devant lui dans une 
brouette à la roue concave. 

La situation de ce jeune garçon faisait 
un peu songer à celle du Jemmy de Guil-
laume Tell, servant, au péril de ses jours, 
aux exercices de tir de son père. 

Blondin ne fit aucune chute en traver-
sant celles du Niagara. 

Je crois bien qu'il fut moins heureux en 
^Angleterre, où il faillit se rompre les os. 

J'ai évoqué le souvenir de cet audacieux 
oublié, afin de fixer les idées sur la compa-
raison imaginée par Lincoln. 

Dans un journal où l'on se pique, non 
sans raison, de demeurer fidèle au bien 

dire, je lis : « Malgré le massacre indes-
criptible, l'ennemi persista dans sa folie, 
entreprise. La 11° compagnie du 12° régi-
ment fut complètement décimée. » Il est 
évident que celui qui a écrit ces derniers 
mots confond : décimer avec anéantir. De 
plus en plus, décimer exprime une idée de 
destruction totale, au lieu de 10 % de per-
tes. Les troupes décimées sont celles qui 
ont perdu un soldat sur dix. 

On a parlé bien des fois de l'hécatombe 
de Verdun. Les hécatombes étaient, aux 
temps antiques, des sacrifices de cent 
boeufs. 

On en est venu à confondre les massa-
cres humains avec le sacrifice de cent ann 
maux ruminants. 

Ces fausses applications de termes an-
ciens me remettent en mémoire une joiia 
note de Sainte-Beuve au sujet d'un em-
ploi du mot pléiade : « Ce que c'est que 
de manquer de littérature ! Dans son dis-
cours à Nantes, M. Rouher, célébrant M.-
Billault, termine en -disant que l'histoire 
lui assignera une place « au premier rang 
de cette pléiade de grands hommes qui 
depuis 1789 a illustré nos Assemblées par-
lementaires )>. Or, la pléiade n'est compo-
sée que de sept étoiles, de sept noms; et 
depuis 1789, si l'on choisit sept grands ora-
teurs seulement, M. Billault ne sera ni au 
premier rang ni même l'un des sept. Mais 
M. Rouher n'a jamais su, littérairement 
pas plus qu'astronomiquement, ce que c'est 
qu'une pléiade. Il a cru évidemment que 
pléiade signifie simplement une grande 
quantité, et c'est ainsi que se traduit le 
manque de littérature fine et première. »' 

Rouher n'y regardait pas de si près; 
c'est lui qui qualifia Genève de « cité des 
lacs ». 

H est certain que les mots perdent, trop 
aisément leur signification étymologique. 

Je suis fort éloigné de penser qu'il fau-
drait passer au crible la langue usuelle et 
maintenir rigoureusement à tous les mots 
leur acception première; l'essentiel est que 
l'on se comprenne. Je me risquerai toute-
fois à déplorer doucement les erreurs de 
signification qui révèlent une insuffisante 
culture. Quand on a l'honneur d'écrire 
pour le public, on ne peut que gagner à 
surveiller un peu sa plume. 

Un homme de goût, mais fort impres* 
sionnable. que la rapide désorganisation de 
notre langue afflige profondément, me di-
sait d'un ton funèbre que le français verse 
au jargon, et que dans une cinquantaine 
d'années, le jargon aura le dessus : « Heu* 
reusement, ajoutait-il avec un sourire amer, 
je ne serai plus là; cette pensée me con-
sole ! » 

Nos soldats connaissent de plus rudes 
épreuves, et pourtant ils ne « s'en font 
pas ». Partageons leur mâle philosophie. 

Albert ROBERT. 

Agenee d'Espionnage en Suisse 
Genève, 13 juillet. — La police a décou-

vert à Locarno une agence d'espionnage: 
organisée par quelques Allemands qui 
cherchaient à embaucher des agenls parmi 
la jeunesse lessinoisc. Cette louche officine; 
avait des ramifications jusqu'au cœur de 
l'Italie. 

Parmi les personnes compromises figu-
rent des Tessinois et des Suisses alle-
mands. La police a opéré l'arrestation d'un 
nommé A. B..., établi depuis quelques an-
nées à Locarno. Une enquête rigoureuse 
est conduite par l'autorité militaire. 



Pe BeîSimann-JloilweJ 
donnerait sa Pémission 

Londres, 13 juillet. — Selon une infor-
•tnation de Berlin, de source digne de foi, 
iflit une dépêche de La Haye, on s'attend 
% la démission de M. Se Bethmann-Holl-
ttyeg, le chancelier impérial, à moins que 
" « Etats-Unis n'obtiennent prochainement 

desserrement du blocus. 
Si cette démission se produit, le prince 

jje Bûlow reprendrait les fonctions de 
thancelier. 
( Le « Nieuw Courant » croit à une reprise 
Imminente de la campagne sous-marine. 

u (toliande restera 
l'Arme au Pied 

'Amsterdam, 13 juillet. — La seconde 
Chambre néerlandaise a adopté hier le 
jbill tendant à augmenter les effectifs du 
Jandsturm. . 

Répondant à une demande des socialis-
iez réclamant la démobilisation des deux 
tiers de l'armée hollandaise, le premier 
ministre a déeteié que la situation était 
aujourd'hui plus critique que jamais : 

« La lutte entre les puissances centrales 
et celles de l'Entente, a-t-il ajouté, n'a été 
à aucun moment aussi violente. Elle pour-
rait amener toutes sortes de dangers pour 
les Pays-Bas. Pour toutes ces raisons, et 
aussi pour d'autres motifs qui ne peuvent 
pas être communiqués en termes plus pré-
cis, il est impossible de réduire les effec-
tifs des forces hollandaises. » 

Une discussion s'engagea ensuite, à la 
Suite de laquelle la proposition des socia-
listes fut repoussée. 
\ 
.»■ 

A LA CHAMBRE 
Le Fonctionnement de la Poste 

aux Armées* 

Paris, 13 juillet. — M. Déguisé, député so-
cialiste de l'Aisne, interpelle sur le fonction-
nement défectueux du Trésor et des postes, 
notamment depuis les opérations de Verdun. 

L'orateur dit que la réunion en comité se-
cret n'a peut-être pas épuisé la série de tou-
tes les questions à poser au gouvernement. 
Celle du fonctionnement de la poste aux ar-
mées est une des plus importantes. On sait 
quelle joie est pour nos soldats la réception 
des lettres et colis, et quelle satisfaction 
éprouvent aussi les familles à recevoir des 
nouvelles de leurs enfants aux armées. La 
commission des postes à signalé des retards 
inexplicables de dix jours. Des arrivées de 
lettres en vrac; des arrivées de lettres an-
ciennes après des lettres postérieures, etc. La 
commission a pensé que ces retards sont dus 
à des défauts d'organisation, ou même à la 
censure, et c'est pourquoi on avait pensé à 
instituer des types de cartes postales ou-
vertes. M. Déguise signale divers cas d'es-
pèce : des lettres égalées, même recomman-
dées. 

Les erreurs seraient dues à ce que le per-
sonnel ordinaire des P. T. T. n'a générale-
ment pas été affecté au service de la poste 
EUX armées. On a vu des facteurs incorporés 
comme sapeurs du génie. 

M. Narcisse-Boulanger fait observer que, 
du mois de mars à juillet, on envoya à un 
soldat quinze colis, et que ces quinze colis 
lui furent remis en bloc en juillet. 

M, Déguisé expose que la recommandation 
lait souvent égarer les colis, et que l'envoi 
gratuit de colis n'a pas amélioré la situa-
tion. 

M. Aristide Robert, député socialiste de 
l'Yonne, se plaint de ce que, pour les bour-
gades qui ne sont pas des dépôts, il faille 
envoyer les colis aux frais des expéditeurs. 
Il s'étonne qu'on n'ait pas trouvé de solu-
tion depuis deux ans. 

M. Dashayes (Oise) radical-socialiste, rap-
pelle que la commission des postes a récla-
mé que le service postal aux armées soit 
confié aux agents des P. T. T., ce qui évi-
terait les erreurs de transmission et les vio-
lations du secret des correspondances. Au 
nom de cette commission, il annonce que 
celle-ci a mis à l'ordre du jour cette réor-
ganisation, dont s'est d'ailleurs préoccupé 
depuis longtemps le quatrième bureau du 
ministère de la guerre, qui a réalisé des 
améliorations appréciables. 

M. Nadi, socialiste, préconise le remplace-
ment du personne] actuel par les plus an-
ciennes classes de fonctionnaires mobilisés 
des P. T. T. et l'augmentation de l'effectif 
du personnel postal aux armées. Il critique 
l'affectation des P. T. T. de la classe 1902 à 
un régiment de génie, alors que les sous-
agents étaient envoyés aux armées. Pour-
quoi ne pas affecter à la poste ces agents 
affectés au génie ? 

Le colonel Gassouin, directeur des trans-
ports au ministère de la guerre, commis-
saire du gouvernement, répond que son ad-
ministration a fait autant que possible, ap-
pel aux services des employés des P. T. T. 
On a opéré la séparation du Trésor et des 
postes. On a appelé l'attention des chefs de 
corps sur la question des vaguemestres. 
Mais les colonels hésitent à se séparer de 
ceux d'entre eut qui remplissent bien leurs 
ifonctions militaires 

Au sujet di fonctionnement ides postes 
pendant la bataille de Verdun, le colonel 
Gassouin explique que pour conserver le 
secret des mouvements, on n'avise la gare 
régulatrice des changements de destination 
que lorsqu'ils sont accomplis. Cela cause 
bien des retards, ainsi que la difficulté de 
pénétration sur les champs de bataille où 
les vaguemestres sont tués parfois. Le 
transport des lettres sur la ligne de feu est 
soumis à des aléas inévitables. Les unités 
changent de place, ce qui fait qu'on ne 
peut les suivre toujours à temps; on ne peut 
non plus dévoiler leur changement par l'in-
dication du changement de secteur; aussi 
a-t-on écarté les cartes spéciales. 

La difficulté d'expédition des colis pos-
taux et surtout de distribution ne fait que 
s'accroître avec la guerre de mouvements, 
qui devra même amener la réduction des 
envois. Les colis postaux étant essentielle-
jRenj. individuels lorsqu'on les envole en 

nombre d'un dépôt a un corps, 11 faut les 
grouper dans des wagons complets avec 
les colis officiels pour éviter des frais sup-
plémentaires. C'est pourquoi on ne peut 
créer eh province de grands bureaux d'en-
voi comme on l'a pu faire a Paris, où ils 
emploient six cents personnes. 

La gratuité absolue des colis coûterait fort 
cher à l'Etat et augmenterait les difficultés 
de transport. 

Le colonel Gassouin : Lorsque les opéra-
tions sont stagnantes, les colis deviennent 
plus nombreux et leur nombre se restreint 
lorsque les pêd' :ur connaissent que des 
opérations importantes sont engagées Le3 
colis accumulés au début des opérations de 
Verdun ont été distribués: ce furent d'abord 
les plus nouveaux et ensuite les anciens. 
Malgré les difficultés, on applique les mê-
mes règles d'envoi à l'armée d'Orient. 

Pour les correspondances avec les pays 
envahis, on a envoyé 100,000 cartes dans les 
dépôts et 450,000 àux armées. On a depuis 
régularisé ce nombre,et des instructions suf-
fisantes ont été ordonnées, pour que ce ser-
vice fonctionne normalement. (Applaudisse-
ments.) 

Sur une nouvelle intervention de M. Nadi, 
le colonel C ssouin répond que le ministre 
a décidé d'employer les agents des P. T. T. 
des classes 1902, 3 et 4 dans des emplois 
postaux où à la ;élégraphie militaire. 

M. Nadi insiste, pour l'emploi des sous-
agents. 

Le colonel Gassouin ; Mais ils ne sont pas 
qualifiés, ces facteurs pour les fonctions de 
vaguemestre. 

M. Nadi : Allons donc 1 Et les facteurs-
receveurs ! 

M. Thsveny (Aube), s'adressant aux so-
cialistes : « Tous vos électeurs sont aux usi-
nes. (Il n'y a bientôt plus qu<- le^ paysans 
dans les^tranchées. » (Mouvement.) 

On adopte finalement à mains levées un 
ordre du jour déposé par MM. Nadi et De-
guise et quelques autres de leurs collègues, 
d'après lequel la Chambre compte sur le 
gouvernement pour améliorer le service des 
postes, des colis postaux aux armée3, de 'a 
correspondance avec les pays envahis et uti-
liser de préférence les agents des P. T T. 
dans le service postal. 

Cet ordre du jour a été accepté au nom 
du gouvernement par M. Metin, ministre du 
travail. 

PROJETS DIVERS 
En fin de séance, la Chambre adopte sans 

discussion les propositions ayant pour objet 
la répression du vagabondage spécial et la 
légitimation des entants dont les parents 
n'ont pu contracter mariage par suite du 
décès du père à la guerre. 

Par 473 voix, on vote la ratification de di-
verses prohibitions de sortie et de suspen-
sion de droits de douane. 

On adopte le projet, portant à 3,000 fr., au 
lieu de 1,500 fr., le maximum du compte ou-
vert à chaque déposant des Caisses d'épar-
gne, et à 25,000 fr. le maximum de dépôt des 
Sociétés de secours mutuels. 

La séance est levée à 6 h. 45. 
Prochaine séance, mardi. 

Au début de la séance, on avait adopté 
divers projets de loi : 

li Concernant l'autorisation- pour les gou-
verneurs généraux des colonies à prendre 
les mesures nécessaires pour emp-êcher l'ac-
caparement des denrées; 

2i Concernant l'extension de la compéten-
ce à fin de poursuite des crimes ou délits 
commis en territoire envahi. 

SUR MER 
Sous-Marins anglais 

dans 'es Détroits Scandinaves 
Copenhague, 13 juillet. — Un grand 

nombre de sous-marins britanniques ont 
été observés dans le nord du Cattégat: 
seuls des petits vapeurs allemands sont 
capables d'atteindre les ports de la côte 
norvégienne. 

$près k Bataille dis jutland 
3?*.' ; — ■ 

Quinze r^n^'ires allemands 
en Réparation 

Rotterdam, 13 juillet. — Quinze navires 
de guerre allemands sont actuellement en 
réparation dans les chantiers allemands. 
Ce sont les cuirassés du type dreadnought 
« Kœnig », » Grosser », «Kurfurst», «Mark-
graf », « Kaiserenin », «Kaiser»; les cui-
rassés plus anciens « Heinland » et « Es-
sen »; les croiseurs de bataille «Seydlitz », 
» Moltke », « Deerllinger », « Vondcrtann »; 
les croiseurs légers « Regensburg », « Stet-
tin », u Kœln » et « Frankfort ». 

En outre le «Stuttgart» et le « Muen-
chen » seraient endommagés. 

C'est donc bien une flotte battue et dis-
loquée qui, à la faveur du brouillard, est 
parvenue à se réfugier à Wilhelmshafen. 

M. Briand ef le Contrôle 
parlementaire aux Armées 

Paris, 13 juillet. — Dans ses déclara-
tions devant la commission de l'armée de 
la Chambre, M. Briand a reconnu avec 
la commission la nécessité d'une organi-
sation du contrôle parlementaire. Mais il 
a fait observer qu'il serait peut-être im-
politiquie de déposséder les organismes 
déjà existants, tels que les commissions 
de l'armée, du budget et de l'hygiène, qui 
ont déjà exercé efficacement ce contrôle» 

En résumé, tout en faisant des réser-
ves sur quelques-unes des dispositions 
du texte rapporté par M. Tardieu, M. 
Briand s'est déclaré disposé à collaborer 
avec la commission en vue. d'aboutir à 
un texte transactionnel. 

Après l'audition du président du con-
seil, la commission de l'armée, qui venait 
précisément d'être saisie dé divers amen-
dements, a renvoyé tous ces textes à sa 
sous-commission du personnel. Elle espè-
re pouvoir présenter mardi à la Chambre 
lie texte transactionnel désiré. 

A LA SOUS-COMMISSION 

Paris, 13 juillet. — La sous-commission 
de l'armée a examiné les divers textes 
dont elle a été saisie relativement à l'or-
ganisation du contrôle parlementaire aux 
armées. Elle a repoussé un contre-projet 
proposé par M. Daubigny. Elle s'est fina-
lement prononcée en faveur d'un texte qui 
comprend dans ses grandes lignes le pro-
jet rapporté par M. Tardieu avec quel-
ques modifications dans la forme et sur 
le fond. 

La Réintégration des Cheminots j 
Paris, 13 juillet. — Le groupe de défen-

se des cheminots a entendu les représen-
tants de la Fédération nationale des mé- I 
caniciens et chauffeurs. Il a décidé après 
cette audition d'appeler l'attention du ic 
bureau de la guerre sur les retards ap-
portés à la réintégration des révoqués de 
1910. 

En outre, le groupe a chargé deux de 
ses membres de déposer une demandie 
d'interpellation sur les moyens que compte 
prendre le gouvernement pour assurer 
une amélioration des salaires à tous les 
employés de chemin de fer. 

Le Cas do « Peufsch'cind » 

LES ALLIES AURAIENT PRIS LE 
« BREMEN» 

Londres, 13 juillet. — Le sous-marin 
« Bremen », parti ae Kiel pour l'Amérique 
dans les mêmes conditions que le « Deuts-
chland», aurait été capturé. 

LE COURRIER DE L'AMBASSADEUR 

New-York. 13 juillet. — Un officier du 
« Deutschlana . a apporté à New-York un 
gros sac de courrier au comte Bernstorff. 
Le comte Bernstorff lui confiera son cour-
rier. 

UN INGENIEUR AMERICAIN LÉSÉ 

New-York, 13 juillet. — M. Simon Lake, 
inventeur du sous-marin à quilles égales, 
et trésorier du Lake Torpédo By, est in-
digné d'apprendre que le sous-marin 
« Deutschland » est construit d'après ses 
plans. Il va demander la vérification im-
médiate et sollicitera auprès du tribunal 
la saisie du navire si l'expertise confirme 
ses affirmations. 

UNE GRATIFICATION A L'EQUIPAGE 

New-York, h juillet — M. Heckscher, 
le roi du fer blanc aux Etats-Unis, a donné 
une gratification de 10,000 dollars à l'équi-
page du « Deutschland » qui chargera la 
cargaison vendredi prochain. 

LES CARACTERISTIQUES 
DU HDEUTSCHLAND» 

Washington, 13 juillet. — i.e sous-marin 
« Deutschland » offre l'aspect d'un contre-
torpilleur; il porle une tourelle centrale, 
deux mâts mobiles pouvant soutenir des 
antennes de T. S. F., deux grues de char-
gement. Il n'a pas de cheminée. Sa jauge 
annoncée est de 2,000 tonnes en gros; si 
on déduit les caies à eau, il reste environ 
200 tonnes. La vitesse du « Deutschland » 
a probablement été aussi exagérée que le 
tonnage; la prétendue relâche de huit 
jours à Héligoland semble destinée à mas-
quer la vitesse réelle du « Deutschland », 
qui est probablement très inférieure aux 
18 nœuds annoncés. 

Genève, 13 juillet. — La construction du 
« Deutschland » a été effectuée pendant 
les mois de septembre et octobre 1915, de 
même que celle du « Bremen ». 

LE « DEUTSCHLAND » POURRA-T-IL 
REGAGNER L'ALLEMAGNE? 

Washington, 13 juillet. — Le «Deuts-
chland» terminera aujourd'hui le déchar-
gement de sa cargaison, i e chargement 
des marchandises qu'il compte emporter 
en Allemagne demandera trois jours. Le 
navire sera donc prêt à repartir lundi. 
Mais passera-t-il ? Un fonctionnaire de 
l'Amirauté anglaise a répondu à celte 
question : « Attendez, et vous verrez !» 

La Presse allemande 
et les Comités secrets 

Paris, 13 juillet. — Les journaux alle-
mands commencent, à apprécier les votes 
émis par le Sénat ..et la Chambre, à la j 
suite des comités secrets. Comme on de- ' 
vait s'y attendre, ils faussent absolument 
le. sens des .résolutions adoptées. 

Un Pirate bombarde 
un Port anglais 

LES EFFETS DU BOMBARDEMENT 

Londres, 13 juillet. — Voici quelques dé-
tails complémentaires sur le bombarde-
ment de Seaham par un sous-marin alle-
mand : C'est vers 10 h. 20 que les habi-
tants furent surpris par de violentes déto-
nations et des sifflements d'obus parais-
sant venir de la mer. En raison de l'obs-
curité, il leur fut impossible de se rendre 
compte de quel navire provenaient les 
projectiles. On n'apercevait, en effet, -que 
les lueurs précédant chaque coup de ca-
non, lueurs qui ne paraissaient pas être 
à plus de quatre ou cinq cents mètres du 
rivage. Le bombardement dura une ving-
taine de minutes. Aucun obus, heureuse-
ment, ne tomba dans la ville; tous passè-
rent .au-dessus et allèrent s'abattre à en-
viron 2 kilomètres à l'intérieur des terres, 
notamment dans un village de mineurs. 
L'un d'eux vint frapper un wagon de boi-
sages; Cm second, après avoir percé le 
mur d'une maison, traversa une cuisine 
et vint tomber près de la porte d'entrée 
sans faire de victimes; un troisième creu-
sa un large trou dans un champ; un autre 
endommagea la cheminée d'une mine; un 
autre, enfin, vint s'abattre sur le carreau 
d'une exploitatio minière où se trou-
vaient justement deux jeunes femmes : 
l'une, atteinte par des éclats à la tête, aux 
bras et aux jambes, fut si grièvement 
blessée, qu'elle succomba ce matin. Sa 
compagne eut la présence d'esprit de se 
jeter par terre, et ne fut pas touchée. 
D'autres projectiles ne firent que des dé-
gâts sans importance, notamment des vi-
tres brisées. 

La Bataille de Picardie 
(.omiHctii mis Troupes en'evérent Curlu et Hem 

Paris, 13 juillet. — La prise de Curlu, 
au nord de la Somme et près de La riviè-
re, lut accomplie par les fantassins d'un 
de nos corps d'armée les plus fameux. 
Les organisations qu'ils avaient mission 
d'enlever ét ;nt très fortes : deux, trois 
et quatre éléments, reliés par des boyaux 
profonds, défendus par de nombreuses 
mitrailleuses Mai- l'entrain était super-
be, la confiance dans le travail d'artillerie 
complète En quelques minutes, nos sol-
dats atteignaient sans éprouver de pertes 
le « chapeau de gendarme » et les tran-
chées au nord-ouest du village de Curlu. 
D'un seul bond, un régiment arrivait sur 
le dernier élément et l'objectif qui lui avait 
été fixé. L'enthousiasme des troupes était 
prodigieux; des jeunes gens de la classe 
1916. allant au feu pour la première fois, 
agitaient leur mouchoir en escaladant les 
pentes au cri de : « Vive la France ! » 

Ainsi, dans un emballement admirable, 
on parvint aux premières maisons de Cur-
lu. La place était occupée ar trois com-
pagnies au mov de Bavarois, très dé-
cidés à une énergique résistance. Des mi-
trailleuses installées aux abords de l'égli-
se, dans le cimetière, dans les caves que 
n'avaient pas t uchées les explosifs, se 
mirent à tirer. Des Allemands pouvaient 
être embusqués dans le marais et pren-
dre la progression à revers; la prudence 
commandait de stopper, et les ordres les 
plus énergiques avaient été donnés de ne 
s'engager qu'avec méthode. On fit halte, 
afin de permet une nouvelle prépara-
tion d'artillerie. Toutes les batteries de 
destruct^n furent mises, une demi-heure 
durant, sur Curlu. A 18 heures, le villa-
ge, sauf aux lisières ouest, avait encore 
apparence de village; à 18 h. 30, il n'était 
plus rien que maisons rasées, poutres 
amoncelées, cadavres allemands parmi les 
décombres. Un spectacle effrayant et gran-
diose de dévastation 1 Et l'infanterie fran-, 
çaise était dans les ruines; à une heure 
du matin, une compagnie de mitrailleuses 
de régiment entrait dans Curlu, prête à 
pousser plus avant. Vers deux heures, 
après un furieux bombardement, les Alle-
mands lancèrent la contre-attaque. En dé-
pit de toutes les difficultés de la nuit et 
d'un terrain récemment conquis, le barra-
ge de notre artillerie se déclancha avec 
une parfaite précision. En vain l'ennemi 
s'obstina à recommencer, avec des régi-
ments venant d'Hardecourt. Fauché et 
maîtrisé, il renonça 

Le 25 juin, les Allemands avaient évacué 
la population civile, contrainte de vivre 
parmi eux et le même soir, probablement, 
ils empaquetaient le mobilier avec les 
pauvres hardes des malheureux qu'ils 
n'avaient pas encore osé dépouiller. La 
mort et la fuite ont arrêté ces déménage-
ments fanfarons. Dans l'abri d'un lieute-
nant, on retrouva une lettre inachevée, 
où l'homme écrivait, le 28 juin : « Nous les 
attendons. Qu'ils viennent donc, ces ban-
dits, et ils verront comment on les rece-
vra. » 

Dans le poste de commandement d'un 
chef de bataillon, installé sous la sacris-
tie, les ordonnances avaient installé leurs 
ballots., 

Le 5 juillet, après un temps d'arrêt pour 
organiser et élargir leurs positions, les 
Français reprenaient le combat; ils de-
vaient s'emparer du plateau au nord de 
Curlu, de positions fortifiées, telle la. car-
rière dite « Spahn », au sud-est du village 
et enlever, enfin, le bourg de Hem. 

Avant le jour, les troupes d'assaut 
étaient en place. A sept heures, elles s'é-
lançaient, une partie marchant dans la 
direction nord-nord-est, l'autre dans la 
direction sud-sud-est. A huit heures tren-
te, la deuxième position allemande, à l'ex-
ception du village, sur lequel on repre-
nait avec la méthode convenue une pré-
paration d'artillerie, était enlevée, et on 
voyait, à dix heures trente, une compagnie 
française s'installer et faire un paisible 
casse-croûte dans la carrière « Spahn », 
pareille à une forteresse. A onze heures, 
enfin, les Français pénétraient dans Hem, 
dont la totalité, hors deux maisons à la 
lisière est, était occupée à la nuit. Le pro-
gramme de la journée était rempli. La 
prudence méthodique du commandement, 
la sagesse des chefs et la valeur des sol-
dats avaient fait ce prodige que les pertes 
de la journée étaient extrêmement faibles. 
Plus de trois cents prisonniers ennemis, 
faits durant la seule matinée, défilaient 
sur les routes. 

Une Tâche surhumaine 
Londres, 13 juillet. — La volonté et l'en-

traînement formidable qu'il faut aux sol-
dats anglais dans leur offensive, on en 
jugera par ce fait qu'en vingtième ligne 
U y a encore des tranchées garnies de fils 
de fer. Chaque arbre, chaque haie, cha-
que fossé, chaque butte de terre est un 
ennemi actif. Et il faut compter qu'un 
sixième des hommes sont de simples por-
teurs chargés de grenade, de cartouches, 
ae Ms de fer, de mitrailleuses, de tout ce ?Ui i 1 ennn> P°ur organiser sans re-
tard la défense du terrain conquis. Der-
rière eux, viennent les vagues de « net-
toyeurs de tranchées », chargés d'arra-
cher les Boches des trous où ils se ter-
rent; puis, viennent les autres « net-
toyeurs », ceux qui sont chargés d'enterrer 
les cadavres. Tout cela constitue des tra-
vaux surhumains, pour lesquels l'entraî-
nement le plus intensif est une nécessité 
absolue. Aussi, les officiers y veillent-ils 
de très près, car on a reconnu que la 
moindre faiblesse coûtait chez les troupes 
insuffisamment entraînées. 

Les Bois infernaux 
Londres, 13 juillet. — Le bois des Trô-

nes, théâtre de la lutte sauvage entre An-
glais et Allemands, est un lieu infernal. 
Le bois de M- metz ne le lui cède en rien : 

« A ceux qui voudraient connaître l'as-
pect le plus terrible de la guerre, écrit un 
témoin, jo recommande le3 bois fortifiés 
et, entre tous, le bois des Trônes. Là, de-

\ puis plusieurs jours, les vagues de nos 

troupes et celles des troupes allemandes 
a àncent et reculent tour a tour, laissant 
chaque fois, en se retirant, un sinistre 
goémon de morts et de blessés. Chose ef-
froyable, ces derniers veulent encore com-
battre et se livrent entre eux, dans des 
fonds de trous d'obus, des duels sans mer-
ci, pendant que les obus amis ou ennemis 
continuent, décote] sur les têtes. Si inten-
se fut par moment le feu 'me nos canons 
dirigeaient sur ce bois-cimetière, que la 
fumée s'en voyait à plusieurs milles. 

» Le bois de Mametz n'est pas meilleur, 
et il a cela de pis qu'il est plus grand. 
Les Allemands l'avaient garni de défenses 
en fils de fer disposés comme des collets 
de braconnier; ils avaient i ssi tracé d'en-
gageantes avenues, que des mitrailleuses, 
soigneusement dissimulées, étaient toutes 
prêtes à balayer. Ils avaient aussi cons-
truit des fortins aussi hérissés de piquants 
que des feuilles de cactus, et tout cela 
dans une forêt si dense, si serrée, qu'on 
n'aurait déjà pas envie d'y pénétrer en 
temps normal. 

»Les Allemands que nous avons faits 
prisonniers nous ont parlé avec horreur 
des terribles souffrances qu'ils avaient en-
durées dans le bois de Fricourt du fait 
de la soif. Des hommes ont été sauvés 
d'un état approchant de la folie par la 
pluie d'orage qui faisait des flaques d'eau 
dans leurs tranchées. L'eau est toujours 
l'approvisionnement le plus difficile à en-
voyer à travers les barrages. Imaginez 
la situation d'un soldat allemand attaché 
par un pied et par la ceinture à sa mitrail-
leuse, et qui attend vainement qu'on lui 
apporte de l'eau ! 

» Il ne fait pas meilleur à Contalmaî-
son; près du château, il y a une grande 
carrière comme celle où se tiennent en-
core abrités les Allemands de Beaumont-
Hamel. Beaucoup de soldats allemands 
sont sortis de cette carrière de Contalmai-
son dans un état de prostration complè-
te. » 

Un Acte de iâche Cruauté 
Londres, 13 juillet. — Au cours des com-

bats de Picardie, un officier anglais blessé 
fut descendu dans une tranchée allemande 
où son sort fut discuté. La plupart vou-
laient le tuer immédiatement, mais deux 
officiers allemands insistèrent pour le faire 
lier sur le parapet de la tranchée alle-
mande, ce qui fut fait. Un officier alle-
mand s'écria : « Vous pourrez voir main-
tenant votre infernal bombardement. » 
Puis il descendit se mettre à l'abri dans 
sa guitoune. Une charge des Anglais dé-
livra heureusement l'officier. Les Alle-
mands furent criblés de grenades dans 
leurs abris. 

Un Chef allemand disgracié 
Zurich, 13 juillet. — Le général d'infan-

terie von Claer, détaché au grand quar-
tier général allemand, est mis à la re-
traite. 

Ce que disent des Res.apés 
de Contalntaison 

Londres, 13 j uillet.— Les Allemands aban-
donnés dans Contalmaison étaient dans 
un état pitoyable; ils semblaient avoir 
souffert tout ce qu'un homme peut souf-
frir, et même davantage. L'un d'eux, qui 
pariait un peu l'anglais, ayant été ébéniste 
dans Totlcnham Court Road, raconta com-
ment, lors de la déclaration de guerre, il 
se trouvait en Wurtemberg. Un jour, on 
lui dit : « Voilà un uniforme, allez vous 
battre ! » Mais ce n'était guère son affaire, 
à ce pauvre diable. Avec ses camarades 
du 122e régime !, il était tntré à Contal-
maison il y a cinq jours. Ce qu'il y a souf-
fert de la faim et de la soif, de la soif 
surtout, est inénarrable : « On nous avait f~ 
mis dans un trou, dit-il; celui qui en sor-
tait était sûr de son affaire. Et pourtant, 
il fallait se relayer. Plus d'un d'entre nous 
eut La tête emportée; moi-même j'étais 
blessé, et quand vos hommes sont arri-
vés, leurs grenades à la main, j'ai cru 
qu'ils hésitaient à me tuer. Après tout, 
nous étions tons blessés, et c'est en chœur 
que nous avons crié : « Kamarad ! » 

Un autre prisonnier raconte les effets 
épouvantables du tir d'artillerie des An-
glais sur Contalmaison. Les tués et les 
blessés sont en si grand nombre que l'on 
marche sur des corps, et ceux qui ont 
échappé au massacre sont dans un état 
pitoyable; ils s'écroulent comme une mas-
se sur la terre tant ils sont fatigués. 
Prélèvements aîlemands 

sur le Front russe 
Amsterdam, 13 juillet. — Un neutre qui 

vient d'Allemagne a pu s assurer que le 
192e prussien a été amené en hâte du 
front russe, il est arrivé en Picardie il y 
a cinq jours. 
Comment Belfast a commémoré 

la Mort ries Soldats tombés 
en Picardie 

Londres, 13 juillet. - La ville de Belfast 
a c™ébrô'hier, d'une façonUt««g£ 
ment touchante, la fête annuellei de lUls 
ter Sur l'invitation du ministre des muni-
ions la population avait renoncé à pren-

dre" un coPn gPé ce jouMa, ̂  le^mafre de 
la ville avait demande que tout tra\aii 
cessAt pendant cinq minutes u midi, en 
hommage aux morts de la division de 
l'Ulster si éprouvée tout récemment dans 
les combats de Picardie. 

A midi précis, un profond silence se pro-
duisit dans tout Belfast. Les chantiers et 
les usines s'arrêtèrent; les voitures cessè-
rent de circuler. Toutes les persienncs fu-
rent baissées, et des prières furent dites 
dans toutes les églises. Les blessés dans 
les hôpitaux, et les policemen dans les 
rues, se mirent au garde à vous. Dans » 
profond silence, le carillon dos bâtiments 
municipaux joua un vieux lied populaire. 
Puis toute la ville se ranima et reprit son 
travail. 



Les Attaques contre le Fort de Souville 
LES ANGLAIS SE CONSOLIDENT 

Varia, 13 juillet. — Après leurs attaques 
massives d'hier contre le fort de Souville, 
les Allemands, très durement éprouvés, 
n ont tenté le 13 aucune action d'infanterie 
devant Verdun. Cependant, le bombarde-
ment s'est maintenu assez vif au bois du 
Chenois et de la Laufée au cours de la 
nuit comme pendant la journée suivante 
dans la région de Souville. De nouveaux 
assauts semblent donc probables contre 
cette dernière position et le fort de Tavan-
nes qui la flanque à l'est. 

Mais les précédents sont là pour mon-
trer le temps que peut exiger la conquête 
de notre première ligne de défense der-
rière laquelle l'ennemi aurait encore à en-
lever deux systèmes défénsifs avant de 
pouvoir atteindre Verdun. Des événe-
ments interviendront certainement qui ré-

clameront ailleurs toutes ses disponibi-
lités. 

Dans la Somme, journée de chicanes. 
Sur le front anglais, nos alliés ont ré-

sisté partout aux contre-attaques enne-
mies, maintenant toutes leurs positions et 
les élargissant même en quelques points. 
Leur ténacité a obligé les Allemands à se 
décider enfin h avouer dans leur bulletin 
officiel la perte de Contalmaison. 

Du côté français", aucun incident, mais 
le calme qui nous est signalé ne marque 
pas l'arrêt de notre offensive. Nos soldais, 
au contraire, ont travaillé activement au-
jourd'hui à prendre des dispositions nou-
velles en vue de prochains efforts. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 13 Juillet (15 heures) 

SUR LE tRQNT DE LA SOMME, canonnade intermittente. 
EN CHAMPAGNE, nous avons pénétré aux abords de PRQSNES, dans un sail-

lant de la liane allemande, et ramené des prisonniers. 
EN ARGON NE. deux coups de main dirigés par F ennemi sur les parties nord 

et est du SAILLANT DE BOLANTE ont échoué sous nos feux. 
A LA FILLE MORTE, nous avons fait exploser une mine et occupé le bord sud 

de l'entonnoir. 
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, aucune action d'infanterie au cours 

de ta nuit. 
Bombardement intense des secteurs de SOUVILLE, du CHENOIS et de LA 

LAUFEE. 
DANS LES VOSGES, une tentative, de l'ennemi sur une de nos tranchées au 

sud de CARSPÂCH a été repoussée après une vive lutte à la grenade. 
Du 13 Juillet (83 heures) 

En dehors d'un bombardement assez vif du secteur de SOUVILLE (RIVE 
DROITE DE LA MEUSE), aucun événement important à signaler sur le front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 13 Juillet (13 heures 30) 

Un violent duel d'artillerie s'est déroulé dans certains secteurs du front de ba-
taille depuis le dernier Communiqué. 

Le combat a continué en différents points du front. On ne signale aucune modi-
fication de la situation d'ensemble de notre ligne. 

A l'ouest de WYTSCHAETE et au sud dù canal de LA BASSEE l'ennemi a 
tenté des coups de main sur nos tranchées. Il a été chaque fois repoussé par notre 

En dépit du mauvais temps, nos avions ont tenu l'air toute la fournée Les avva-
reils allemands ont vainement tenté d'empêcher nos aéroplanes de reconnaître les 
lignes ennemies. Tous ont été pourchassés par nos avions. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Du 13 Juillet (SO heures) 
L'artillerie a été fort active de part et d'autre dans le courant de la fournée 
A îa suite de rudes engagements d'infanterie, non seulement nous avons con-

tinué à presser l'ennemi, mais nous avons encore réalisé une avance apprécia-
ble de notre "gne en différents points du front. 

Dans un secteur, nous nous sommes emparés de deux obusiers allemands 
avec une grande quantité de munitions dont nous comptons nous servir contre l'en-
nemi à la prochaine occasion favorable. 

PARIS PAVOISE 
Paris, 13 juillet. — La célébration de la 

Fête nationale à Paris ne donnera lieu à 
aucune réjouissance, et la seule cérémo-
nie officielle sera la prise d'armes des 
Invalides. 

Paris, cependant, s'il n'a pris un air de 
fête qui serait déplacé, a pavoisé en 
l'honneur des glorieux soldats français et 
alliés qui défileront demain dans les 
Champs-Elysées et sur les grands boule-
vards.* Les monuments publics, les édifi-
ces municipaux, les grandes administra-
tions et de nombreuses maisons particu-
lières ont arboré des faisceaux de dra-
peaux. Les tramways circulent ornés dos 
petits drapeaux traditionnels d'avant la 
guerre. 
LES DETACHEMENTS FRANÇAIS 

ET ALLIES ACCLAMES 
Les détachements des armées anglaise, 

russe, belge et coloniale, qui doivent fi-
gurer à côté de nos soldats a la revue des 
Invalides, sont arrivés à Paris ce matin. 
Ils ont été l'objet de chaleureuses accla-
mations. La délégation russe, forte d'un 
bataillon d'infanterie, sous les ordres d'un 
colonel, est arrivée vers neuf heures. Le 
bataillon de chasseurs à pied qui vient du 
front assister à la revue de demain, l'a-
vait précédé de quelques minutes, ainsi 
que le 201e territorial d'infanterie. 

Les deux bataillons ont suivi l'un après 
l'autre, la rue Lafayette nu milieu des 
applaudissements et acclamations de la 
foule Les soldats étaient couverts de 
Heurs, et marchaient à une magnifique 
allure. , . , 

A la même heure, un détachement de 
C50 soldats de l'armée britannique débar-
quait garé du Nord, d'où il gagnait en 
fredonnant « Tipperarv », la caserne de 

!U. Pépinière. Les mêmes acclamations 
ont salué les troupes anglaises, à qui la 
foule a fait cortège tout le long du che-
min. Et, pour avoir témoigné sa cordiale 
:svmp.nthie aux vaillants « tommies », 
plus d'une midinette est arrivée en retard 
à l'atelier. 

Le contingent de l'armée belge a dé-
barqué à Paris en deux fois. Un premier 
détachement, composé d'infanterie, de 
mitrailleurs et de cavaliers, est arrivé à 
huit heures par la gare de la Chapelle. 

D'autre part, uri détachement de ti-
railleurs sénégalais, le 9e tirailleurs ma-
rocain, est arrivé, et le 42e bataillon d'in-
fanterie coloniale, venant du front, a dé-
barqué à onze heures et demie, gare du 
Nord. Tous ces braves ont été longue-
ment acclamés par une foule enthou-
siaste. 

Cette avant-première du défilé des trou-
pes alliées demain, sur le boulevard, fait 
présager un succès sans précédent pour 
la Fête nationale. 

U Promotion de Samî-Çyr 1916 
Paris, 13 juillet. — Les jeunes gens ad-

mis au centre d'élèves aspirants de Saint-
Cyr à la suite du concours de 1916 et 
dont nous avons récemment publié la lis-
te sont affectés à des régiments d'infan-
terie. Us sont groupés en cinq pelotons 
d'instruction, qui seront formés au 16e ré-
giment, à Montbrison, au 29e, à Autun, 
au 93e, à La . Roche-sur-Yon, au 138e, à 
Magnac-Laval, et au 169e, à Pithiviers. 

Ces pelotons d'instruction commence-
ront à fonctionner le 31 juillet courant. 
Chaque candidat admis au centre d'élèves 
aspirants de Saint-Cyr recevra une let-
tre d'admission lui fixant la date à la-
quelle il devra contracter son engagement 
volontaire pour la durée de la guerre et 
lui désignant SOL corps d'affectation. Il 
sera mis en route par les soins du com-
mandant du bureau de recrutement de fa-
çon à rejoindre son corps le 30 juillet cou-
rant. Faute de se conformer à ces dispo-
sitions, le candidat admis sera considéré 
comme n'ayant pas pris part au concours 
d'admission de 1916. 

Les Réformes frauduleuses 
Tous les Pourvois rejetés 

Paris, 13 juillet. — Le conseil de révision 
a rendu cette après-midi son jugement 
dans l'affaire Lombard, Laborde, Garfun-
kel, etc.. Trente-cinq moyens de révision 
étaient invoqués par la défense. Le com-
missaire du gouvernement avait dans ses 
conclusions demandé leur rejet. 

Conformément aux conclusions du com-
missaire du gouvernement, le conseil vient 
de rejeter tous les pourvois. 
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SUR LE FRONT RUSSE 

1,772 condamnés amnistiés 
Paris, 13 juillet. — A l'occasion de la 

Fête nationale du 14 juillet, M. te Prési-
dent de la République a, par décret rendu 
sur la proposition du ministre de la guerre, 
accordé des grâces commutations et réduc-
tions de peine à 1,772 condamnés détenus 
dans divers établissements pénitentiaires 
de Trance, d'Afrique et des colonies, en 
vertu des jugements prononcés contre eux 
par des conseils de guerre. 

Un sérieux Succès au Maroc 
Rabat, 13 juillet. — Une colonne com-

mandée par le colonel Daury, at munie de 
mitrailleuses et de canons, a attaqué, près 
de Ghamet-Allah, une barka forte d'envi-
ron 8,000 hommes, et qui avait commencé 
à creuser des tranchées. La harka a été 
complètement défaite, perdant 500 hom-
mes. Nos pertes ont été seulement de 7 
tués et 35 blessés. On estime que ce suc-
cès très sérieux dissipe les menaces d'une 
agitation sur le Haut-Guir et les régions 
voisines. 

Lutte d'Artillerie 
sur le Stokhod 

Pétrograd, il fuillet. 
Front occidental 

Notre artillerie a dispersé les troupes 
allemandes qui avaient tenté d'amener de 
l'artillerie contre l'ouvrage d'ISKUL. 

Dans le secteur de la métairie de 
TSCKERKASSY, au sud de la boitegade 
de Krevo, les Aîlemands, appuyés par un 
violent feu d'artillerie, ont pris l'offensive, 
mais ont été repoussés par notre contre-
attaque. 

Au SUD DU STOKHOD, combats d'ar-
tillerie. 

Dans la région du village Kachovka, 
l'ennemi a tenté d'approcher du Stokhod, 
mais il a été rejeté par notre feu. 

Front du Caucase 
A l'ouest d'Erzeroum, nos troupes, ayant 

repoussé les Turcs, ont repris d'assaut la 
ville de Mnirakhatoum. 

Au cours de sa retraite, l'ennemi a mis 
le feu (), la ville. Nous avons pris des me-
sures pour arrêter l'incendie. 

La Bataille se nnintieDt violante 
sur le Stokhod et en Gaiicïe 

Pétrograd, 13 fuillet. 

Front occidental 
Sur la DVINA, en amont et en aval de 

FRIEDRICHSTADT, nous avons opéré 
quelques reconnaissances réussies. 

Sur le STOKHOD, duel d'artillerie. 
Quelques escadrilles ennemies ont survo-
lé l'arrière de nos lignes; elles ont jeté 
des bombes et exécuté des tirs de mitrail-
leuses. 

En GALICIE, dans la région à l'ouest de 
la basse STRYPA, des combats acharnés 
se livrent eji maints endroits. 

Nous avons fait prisonniers plus de 2,000 
soldats et enlevé un canon et des mitrail-
leuses. 

Mer Noirs 
UN VAPEUR CA°TURE, UN AUTRE COULE 

Le H fuillet, nos torpilleurs ont capturé 
dans la partie ouest de la MER NOIRE 
le vapeur turc « JUSEHIHAD », avec une 
cargaison de pétrole et d'orge, et l'ont ra-
mené sans incident dans un de nos ports. 

D'autres torpilleurs ont détruit le 12 fuil-
let, à l'embouchure de la rivière MELENN, 
à l'ouest de la ville d'ERGHELl, un va-
peur accompagné de deux remorqueurs. 

Front du Caucase 
L'AVANCE RUSSE CONTINUE 

v A l'ouest du méridien d'ERZEROUM, l'of-
fensive de nos éléments se poursuit avec 
succès. En maints endroits, les Turcs ont 
tenté vainement de lancer des contre-at-
taques. 

DES BULGARES SUR LE 
FRONT RUSSE 

Pétrograd, 13 juillet. — Des soldats bul-
gares ont été rencontrés par les Russes 
dans les rangs ennemis au cours des ré-
cents combats. 
LE KAISER ET SON ÉTAT-MAJOR 

SERAIENT A KOVEL 
Pétrograd. 13 juillet, — Les prisonniers 

rapportent qu'Hindenburg, de Falkenhayn 
et l'empereur seraie'nt arrivés dans le sec-
teur de Kovel. 

LES JOURNAUX ENNEMIS 
Genève, 13 juillet. — Les journaux alle-

mands, en ce qui concerne le front orien-
tal, sont laconiques. Us disent que la si-
tuation est généralement sans change-
ment. Les Autrichiens disent avoir re-
poussé des attaques qu'ils sont obligés 
eux-mêmes de placer dans les Carpathes. 
Ils prétendent aussi avoir repoussé les 
attaques sur le nord et sur le front italien. 

ESCARMOUCHES SUR LE FRONT 
MACEDONIEN 

Salonique, 1-3 juillet. — On signale quel-' 
ques engagements entre patrouilles 'sur 
les deux ailes des forces en présence. 

Au centre, action d'artiUerie assez in-
tense. (Radio.) 
DES DESERTEURS BULGARES 

ET AUTRICHIENS EN ROUMANIE 
Bucarest, 13 juillet. — Plusieurs Autrf-

chiens ont déserté des monitors et se sont 
réfugiés en territoire roumain. Actuelle-
ment. 9,000 déserteurs bulgares ou austro-
hongrois sont internés dans les camps de 
concentration en Roumanie. 
DES REGIMENTS BULGARES 

SE MUTINENT 
Bucarest, 13 juillet. — Suivant le récit 

de déserteurs bulgares arrivés à Turtu-
sa'ïa, le '8e régiment d'infanterie bulgare 
se serait mutiné. Le 16e .égiment, envoyé 
pour châtier les autres, se serait solida-
risé avec eux. On cite plusieurs autres 
graves cas d'insubordination dans l'armée 
bulgare. 

LA DETTE BULGARE 
Bucarest, 13 juillet. — Les données 

fournies par 1' « Echo de Bulgarie » font 
ressortir un déficit de 60 millions pour le 
budget bulgare de 1915. Les prévisions 
pour l'année budgétaire 1916 laissent^ré-
voir un déficit de 100 millions. Les cré-
dits extraordinaires s'élevant à 730 mil-
lions, le déficit total atteindra 890 millions, 
alors que le budget normal ne se chiffre 
que par 400 millions. La situation finan-
cière du pays est déplorable, la dette bul-
gare dépassant aujourd'hui 2 milliards 
(Radio.) 

ûmvmx iîBet 
de l'Offensive italienne 

Rome, 13 juillet. — On estime à 80,000 
hommes les effectifs nouveaux dont la 
présence sur le front du I rentm a été si-
gnalée hier dans le bulletin du général 
Cadorna Ces unités faisaient partie des 
contingents austro-hongrois amassés dans 
le Trentin au mois de mai au début de 
l'offensive, mais ils avaient disparu dès 
que les Russes eurent percé le front de 
Galicie. 

Le haut commandement austro-hongrois 
pensait évidemment par son mouvement 
de recul, qui raccourcirait ses lignes, ren-
dre libres ces unités el les porter contre 
les Russes; il comptait également suppléer 
par un armement supérieur et la facilité 
de la défense aux embarras graves que 
lui causait l'attaque simultanée sur deux 
fronts Ses calculs cependant furent dé-
joués par la vigueur des attaques italien-
nes, dont la violence, loin de diminuer 
avec le temps, s'accroît en raison de la 
fatigue de l'ennemi 

On aurait tort de croire, en effet, que 
l'offensive italienne s'est ralentie depuis 
ses succès du début La lutte continue 
avec acharnement contre la gauche autri-
chienne, surtout dans la zone de Monte 
Zingareite et au centre, où la pression ita-
lienne est incessante. Les bulletins quoti-
diens donnent une idée très incomplète de 
l'assa-t qui se poursuit depuis plus d'un 
mois contre les positions naturellement 
fortes et défendues avec un art consom-
mé par l'ennemi, à qui le matériel n'a ja-
mais manqué. 

Toute l'artillerie moyenne, qui pendant 
plusieurs mois était accumulée dans les 
positions autrichiennes d'où partit l'offen-
sive, fut, après le recul initial des Ita-
liens, transportée sur la ligne de Tonezza-
Compomolon-Dodoci. Cette puissante ar-
mature, ajoutée à la défense mobile des 
lignes avancées explique la lenteur des 
derniers irogrès italiens Cependant, ces 
progrès continuent d'une manière inces-
sante et usent gravement la résistance 
autrichienne, qui fait appel désormais 
aux réserves destinées à d'autres emplois. 
Ce seul 'ait suffirait à montrer la valeur 
de l'offensive italienne et la situation mili-
taire de la monareftie austro-hongroise. 

Les Autrichiens 
vont évacuer Rovereto 

Rome, 13 juillet (source autrichienne. — 
A la suite de la vigoureuse contre-"bffensi-
ve italienne, Rovereto est sur le point d'ê-
tre de nouveau évacuée par les Autri-
chiens. 

En Angleterre 
Un Vibrant Appel 

de la Reine Alexandra 
en faveur de la France 

Londres, 13 juillet. — Les journaux pu-
blient l'émouvan' appel suivant adressé 
au peuple britannique par la reine-mère 
Alexandra à l'occasion du 14 Juillet : 

«A la glorieuse nation e France, qui 
s'est rendue chère à tous les sujets britan-
niques, j'onvoie du fond du cœur un mes-
sage d'amitié et de sympathie. L'anniver-
saire de la Fête nationale française va 
être marqué par une collecte faite au pro-
fit dés vaillants blessés; je recommande 
chaudement cette entreprise de pitié au 
peuple de tout l'empire. Puisse sa généro-
sité ajouter un nouveau lien à ceux qui 
unissent nos deux nations sœurs ! » 

AUTOUR DE L'ECOLE 

Education Militaire des Ecoliers 
Dès les premiers mois des hostilités,, 

nous avons montré à cette place qu'il con« 
venait de mieux assurer chez nos enfants, 
et surtout chez nos adolescents une édu* 
cation physique des plus rationnelles, afin 
de développer en eux l'énergie, l'enduran* 
ce, le sang-froid. Quelque temps après, 
revenant sur ce même sujet, d'une trou-
blante actualité, nous pouvions exposer! 
qu'en Allemagne tous les écoliers à partir; 
de quinze ans, soumis à un véritable ap-
prentissage de la lutte actuelle sur les' 
champs de bataille, seraient ainsi prêts, 
à la suite de ce rude entraînement, le jour: 
de leur incorporation, a affronter l'enne-
mi. Nous demandions alors si cet exemple; 
n'était pas à imiter dans notre pays. 

Nous savons bien que, même en vue de' 
la guerre, de nécessaires déterminations 
n'ont pas toujours été des plus hâtives., 
Cependant, voici qu'une commission séna-
toriale vient de décider que tous les jeunes 
Français, à partir de 16 ans, devraient être 
astreints à une éducation militaire obliga-j toire. D'autre part, M. le sénateur Henri 
Chéron, au cours d'une étude sur ce sujet,, 
nous fait savoir que « les jeunes gens en 
question ne seront pas détournés de leurs 
préoccupations ni de leur foyer La prépa-
ration se fera le dimanche par les soins 
d'officiers et sous-offieiers blessés ou mu-
tilés et évacués du front ». C'est assez 
dire que nous ne reverrons plus se repro-
duire l'inutile et ridicule expérience des: 
bataillons scolaires. 

En dehors même de la préparation mili* 
taire, affirme l'ancien sons-secrétaire d'E-
tat à la guerre, cette institution formerai 
dans les enfants d'aujourd'hui les hommes; 
de demain, vigoureux et capables de renw 
plir tous leurs devoirs après la victoire., 
Puis, ajouterons-nous, l'élite de notre jeu-< 
nesse studieuse, sans être soustraite à ses1 

obligations militaires, pourra continuer ses 
travaux scolaires dans les écoles primaires, 
supérieures, les écoles normales, les lycées; 
et collèges et les facultés, se préparant 
ainsi à fournir des commerçants et indus-
triels instruits, des instituteurs, des méde-t 
cins, etc. Souhaitons la mise au point pro« 
chaîne de cette réforme qui établirait une! 
utile liaison entre l'armée et l'école, toufi 
en éloignant de plusieurs mois le recense* 
ment des nouvelles jeunes classes. 

' L. AMBAUT. 
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NOUVELLES DIVERSES 

Rapide Incendie 

DEUX MORTS 
Paris, 13 juillet. — Un incendie qui s'est 

développé avec une rapidité vraiment, 
extraordinaire a éclaté ce soir, à neuf 
heures vingt, au premier étage d'un im-
meuble, 206, rue de Grenelle. 

Grâce à l'intervention presque immé-
diate des pompiers, une dizaine de per-
sonnes furent sauvées au moyen de al' 
grandes échelles. Cependant, quand onJ 
se fut rendu maître du feu, on découvrit 
au cinquième étage le corps de deux lo«: 
cataires, M. Rodari, employé de commer-
ce, âgé de quarante-deux ans, et Mlle 
Metzger, vingt-neuf ans, qui s'était vrai-
semblablement réfugiée chez lui. 

En Allemagne 
Le Gouvernement allemand 

commence à préparer 
l'Opinion publique 

New-York, 13 juillet — Au sujet du câ-
blograrnrne pessimiste q>;e lui a adressé 
hier de Berlin son correspondant Karl von 
Wiegand, le « New-York Limes » déclare 
que Wiegand s'est montré pendant long-
temps le reflet fidèle du sentiment public 
et de i'opjinion militaire en Allemagne. U 
en est imprégné. Il répète ce qu'il entend 
avec une entière fidélité. Par conséquent, 
la dépêche de Wiegand offre un intérêt 
tout particulier, parce qu'elle révèle l'état 
réel de l'Allemagne depuis les récentes 
attaques sur les fronts oriental et occiden-
tal. Cette dépêche montre que les autorités 
militaires allemandes préparent le peuple 
à toute éventualité. 

Les Pertes prussiennes 
Rotterdam, 13 juillet. — Les dix derniè-

res listes des pertes prussiennes contien-
nent les noms de 33,640 tués, blessés et 
disparus, portant ainsi le total général, 
suivant les chiffres officiels, à 2 millions 
773,836. 

Une Emeute près de Berlin 
Lausanne, 13 juillet. — A Neukœlln, un 

des faubourgs de Berlin, une foule compo-
sée de femmes et d'enfants affamés s'est 
dirigée vers l'habitation privée du maire 
de cette localité et a pénétré de force dans 
la maison. Le maire et sa famille se sont 
trouvés pendant quelques heures en assez 
grave danger par suite de l'exaspération 
des émeutiers. 

Rosalia Luxembourg 
arrêtée de nouveau 

Genève, 13 juillet. La fameuse socia-
liste Rosa Luxembourg a été arrêtée dans 
l'appartement qu'élit habitait à Berlin et 
conduite en prison préventive sur l'ordre 
du général von Kessel, gouverneur mili-
taire de la province de Brandebourg. 

Attentat contre un Commissaire 
de Police allemand 

Genève, 13 juillet. — A Stuttgart, dans 
la nuit du 10 au 11 juillet, un commissaire 
de police qui procédait, à des arrestations, 
a essuyé plusieurs coups de revolver. De 
nombreuses personnes soupçonnées de 
complicité dans l'attentat, ont été arrêtées. 

Les Jeux dangereux 

QUARANTE-DEUX MAISONS INCENDIÉES 
Genève, 13 juillet. — A Vaszar, dans le" 

comitat de Vozzprim, des enfants qui s'a-
musaient ont mis le feu par imprudence té 
une maison, ce qui a entraîné un grand' 
incendie dans le village, 42 maisons ont 
été anéanties. 

Les Condoléances de l'Académie 
à M. Denys Cochin 

Paris, 13 juillet. — L'Académie français^ 
a décidé d'adresser à l'un de ses mem< 
bres, M. Denys Cochin, ministre d'Etat, 
un télégramme de vives condoléances pour 
le nouveau malheur qui vient de le frapx 
per. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

ELAN BRISE 
Le Gaulois (colonel X...) : 
Au nord-ouest du fort de Souville, un 

gros effort de l'ennemi venant du village 
de Fleury s'est déclanché à l'effectif dî 
deux divisions sur un front de moins d'uns 
lieue. 11 lui a permis, dans la journée du 
12, de s'avancer de près d'un demi-kilomè< 
tre, au prix de pertes terribles, jusqu'au 
croisement des chemins de Fleury et de. 
Vaux 

A cet endroit s'élève la cote 352, près d'u-
ne chapelle dite de Sainte-Fine, sur les pen-
tes mêmes du fort de Souville, qui en est 
distant d'environ 500 mètres. La résistance 
que' le saillant a éprouvée de la part des 
troupes françaises, les pertes énormes çpi'iï, 
a subies sous nos feux de bai-rage, ont brisé 
son élan. 

9 
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LA FETE DES ANCETRES 
La Victoire (G. Hervé) : 
Oui, célébrons, malgré nos deuils, mal* 

gré les souffrances de nos frères des dépar-
tements envahis, malgré la souillure infli-
gée à Lille, à Saint-Quentin, à Mézières, à' 
Douai, à Metz ei à Strasbourg, célébrons,-
la tète haute la fête des grands ancêtres 
qui proclamèrent les droits de l'homme eti 
des nations. 

Les héros de la Marne, de l'Yser, de l'Ar-
tois, de la Champagne, de Verdun et de la' 
Somme ont le droit de célébrer les héros 
de Valmy et de Jemmapes, même avant 
d'avoir fini leur tâche et d'avoir libéré la 
territoire de la République. 



tfl PETITE GIRONDE 

DE LA JMLilT 
Lies fasses 

vont toujours de FAvant 
ILS S'APPRÊTENT 

A FRANCHIR LES CARPATfiES 

Zurich, 13 juillet. — Selon des nouvelles 
de source autrichienne, l'armée russe se 
préparerait à franchir les Carpathes. Les 
préparatifs accomplis dans ce but par le 
commandement russe sont, selon ces nou-
velles, des plus importants. 

Depuis quatre jours, l'artillerie russe 
bombarde sans interruption les positions 
austro-hongroises à Kirlibaba. 

Les premiers contingents russes desti-
nés à cette entreprise seraient déjà signa-
lés à Suczawa. 
APRÈS SON ÉGHEQ AU STOKHOD 

L'ENNEMI DEVRA RECULER 
JUSQUE DEVANT KOVEL 

Pétrograd, 13 juillet. — Les Russes n'ont 
pas marchandé leur temps et leurs efforts 
pour arriver au résultat stratégique im-
portant que no js leur voyons enregistrer 
aujourd'hui. 

Ce n'est qu'un mois après le commen-
cement de leur offensive, lorsqu'ils furent 
suffisamment renseignés sur la disloca-
tion des forces de l'ennemi, ses plans et 
ses intentions, que les troupes du général 
Lescha, divisées en deux groupes, entre-
prirent leji mouvement offensif sur le 
front Rafalovka-Tchartorisk-Kolki, c'est-
à-dire au nord et au sud de la voie ferrée 
Sarny-Kovel 

Nous avons vu les Russes forcer le 
Stokhod à Ough, et, pour pouvoir se main-
tenir sur ia rive gauche de cette rivière, 
étendre le front de leurs opérations le 
long de son cours s'emparer des villages 
Kochevka et Goulevitchi. 

Actuellement, les Aus'ro - Allemands, 
après avoir brûlé sur leur passage tout ce 
qui pourrait servir de retranchement aux 
Russes, et avoir détruit les ponts sur le 
Stokhod, essaient de retenir les adversai-
res devant ce dernier obstacle naturel sur 
la route de Kovel par l'Est. 

Les combats signalés à Svidniki, au 
nouveau et ancien Mossar, villages qui 
sont sur la rive gauche du Stokhod, nous 
prouvent que nos alliés réussissent à 
vaincre la résistance ennemie. 

En perdant la ligne de défense du 
Stokhod, le général Linsingen voit son 
flanc gauche menacé d'être contourné, et, 
pour éviter ce danger, il devra se retirer 
sur une nouvelle base défensive. Cette 
nouvelle ligne ne peut être que les villages 
des abords immédiats de Kovel; la lutte 
par conséquent sera portée dorénavant 
dans la banlieue du point stratégique im-
portant, où les troupes du général Kale-
dine, qui ont repris l'énergique offensive 
à l'ouest de Loutsk, après un arrêt de 
quelques jours, viendront prêter la main 
par la voie de Rojichtche-Kovel aux for-
mations du général Lescha. 

LA VICTOIRE DU STOKHOD 
IMPRESSIONNE L'ALLEMAGNE 

Gehève, 13 juillet. — Le succès rem-
porté par l'armée du général Lescha dans 
la direction de Sarny-Kovel a produit une 
profonde impression en Allemagne. Les 
critiques militaires berlinois n'essaient 
plus de dissimuler la situation difficile 
des troupes du général Lintsingen, et tâ-
chent de rassurer l'opinion en lui présen-
tant le recul allemand sur le Stokhod 
comme une retraite stratégique. 

LA DEFAITE ALLEMANDE 
DE BARANOVITCHI 

Les morts et les blessés 

Pétrograd, 13 juillet. — Les milieux 
compétents évaluent les pertes alleman-
des à Baranovitchi, au cours des huit 
derniers jours, à 25,000 tués et blessés. 

LA RUSSIE AURA-T-ELLE 
UN DICTATEUR DES VIVRES? 

Pétrograd, 13 juillet. — Le prince Pro-
lensky. gouverneur de Kharkoff, serait 
chargé de la haute direction des mesures 
propres à combattre la cherté des pro-
duits alimentaires et des articles de pre-
mière nécessité et la spéculation sur ces 
Ôenréés. 

LE COLONEL BRACQUET 
CHEZ LE ROI CONSTANTIN 

Athènes, 13 juillet. — L'audience de 
Congé que le roi Constantin a accordée au 
colonel Bracquet, ancien attaché militaire 
à Athènes, a duré près d'une heure. La 
conversation a roulé sur des sujets d'or-
dre militaire. Elle a été très cordiale. Le 
roi de Grèce d'ailleurs tient avant tout à 
sa renommée de soldat et affecte de trai-
ter en camarades tous les officiers étran-
gers. (Radio.) 

ARRESTATION 
D'UN ANCIEN MINISTRE BULGARE 
Bucarest, 13 juillet. — M. Liapchieff, an-

cien ministre des finances de Bulgarie, chef 
du parti démocrate, a été arrêté par ordre 
du gouvernement pour avoir publié deux 
articles critiquant le budget et surtout le 
chapitre des dépenses, qui atteignent un 
Chiffre énorme. 

L'arrestation de M. Liapchieff a été opé-
rée la veille de la séance du Sobraniô où 
devait se discuter le budget. Les députés 

; lu parti démocrate ont déposé une Interpel-
lation .sur l'arrestation de M. Liapchieff: ' 1 
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La Bataille 
de Picardie 

L'IMPORTANCE DES SUCCÈS ANGLAIS 

Paris, 13 juillet. — Les Anglais sont par-
venus jusqu'à la route de Contalmaison 
à Longueval; ils ne sont plus éloignés de 
ce dernier village que de 500 mètres à 
peine. 

Les résultats obtenus par les Anglais au 
cours de ces trois dernières journées sont 
très importants, et constituent une avan-
ce très préjudiciable pour les Allemands, 
dont la situation, à Pozières notamment, 
devient critique. Les succès anglais ont, 
en outre, permis à nos troupes d'élargir 
nos positions au nord de Hardecourt et 
de rectifier notre ligne qui, du bois des 
Trônes, descend maintenant directement 
jusqu'à la cote 139, passe à l'est du villa-
ge et traverse, à 300 mètres, la route 
d'Hardecourt à Maurepas. 

Les Anglais viennent de fournir un très 
gros effort; le succès a couronné leur en-
treprise, malgré la résistance désespérée 
de l'ennemi, qui en comprenait l'impor-
tance. Les opérations qui vont suivre mon-
treront quels précieux services la dernière 
offensive de nos amis a rendus à la cause 
commune. 

La a Furia francese » 
Londres, 13 juillet. — Les rapports offi-

ciels sur la bataille de la Somme provo-
quent ici l'admiration générale pour les 
troupes françaises. Un sergent blessé, re-
tour du front, déclarait que c'était mer-
veilleux de voir leur entrain dans l'atta-
que. En les regardant traverser les rues 
du village de Maricourt le sourire aux lè-
vres et bavardant avec les enfants, on n'au-
rait- jamais cru qu'ifs pussent être de pa-
reils tigres une fois la baïonnette au canon. 

Enchaîné à sa Mitrailleuse 
Londres, 13 juillet. — Au cours d'un 

des derniers combats sur la Somme, une 
section d'un régiment de Manchester souf-
frit beaucoup du feu de certaine mitrail-
leuse isolée. Finalement, les Anglais réus-
sirent à la repérer et tuèrent le mitrail-
leur. Quand ils approchèrent, ils le trou-
vèrent les pieds fixés par des courroies à 
crampons profondément enfoncés dans le 
sol et une chaîne le fixait par la taille à 
sa mitrailleuse. 

Aveux boches 
Genève, 13 juillet. —- Le correspondant 

militaire du « Lokal Anzeiger » reconnaît 
que l'ennemi fait tout pour approfondir son 
gain de terrain acquis et aboutir au résul-
tat final. 

(( Ces attaques, dit-il, sont d'une furie in-
croyable » 

Le correspondant de la ce Gazette de 
Francfort » s'élève vivement contre ceux 
qui, en Allemagne, font des mines longues 
à la lecture du terrain perdu : « Il valait 
mieux abandonner les tranchées, expli-
que-t-il, que de s'exposer à des pertes inu-
tiles. » 

Les Allemands redoublent de Surveil'acne 
à la Frontière hollando-beïge 

Amsterdam, 13 juillet. — Les Allemands 
ont dressé dans les champs de la frontière 
hollando-belge de petits observatoires as-
sez semblables à des colombiers, et où 
sont placées des sentinelles. Ces observa-
toires ont pour but d'empêcher les Belges 
de gagner la frontière en se dissimulant 
dans les blés. (Radio.) 

La Garnison allemande 
en Belgique 

Amsterdam, 13 juillet. — L'autorité mi-
litaire allemande a porté à la connaissan-
ce des troupes en garnison dans les villes 
et dans les villages de la Belgique qu'à 
partir du 1er juillet 1916 : 

1. La solde est fixée à 80 pfenig par jour. 
Avant cet arrêté, la solde s'élevait à 

1 mark 20 par jour. On sait qu'en Allema-
gne, le montant de la solde comprend, ou-
tre la solde proprement dite, un certain 
nombre de rations fournies en argent. 

2. La ration de pain sera fixée à un pain 
gris de 1/4 de kilogramme par jour. 

Avant cet arrêté, la ration de pain était 
fixée à un pain gris de 1/2 kilogramme par 
jour. 

3. L'autorité militaire ne distribue plus 
de beurre ni de graisse. Le soldat n'aura 
qu'à acheter ces denrées de ses propres 
deniers. 

Ces mesures auraient soulevé de nom-
breuses protestations de la part des sol-
dats. 

IDn Portugal 
UN PREMIER CONTINGENT 

DE 22,000 HOMMES 
PRET A COMBATTRE 

Lisbonne, 13 juillet. — La division por-
tugaise, à l'effectif total d'environ 22,000 
hommes, qui a été mobilisée la première, 
va quitter dans quelques jours le camp 
de Tancos, oprès trois mois d'entraîne-
ment intensif, qui, de l'avis de tous, en a 
fait une troupe remarquable, taut sous le 
rapport de la préparation à la guerre que 
sous celui de la discipline. 

Une seconde division est en voie de 
mobilisation et sera prête à son tour dans 
deux mois à toutes éventualités. Une troi-
sième division la remplacera à Tancos. 

Le «Deutschland» 
et le Droit des Alliés 

♦Navire de Guerre» 
disent la France et 1 Angleterre 

Washington, ïz juillet. — L'attitude de 
la Grande-Bretagne relativement aux 
sous-marins marchands aurait été définie 

I par M. Barclay, chargé d'affaires de la 
Grande-Bretagne, dans une conversation 
avec le représentant Ju département 
d'Etat, bien avant l'arrivée du « Deutsch-
land ». 

M. Barclay se basait sur une informa-
tion parue dans la presse annonçant qu'un 
bâtiment de ce genre était en route pour 
l'Amérique. Hier il aurait de nouveau 
avec M Jusserand attiré l'attention du 
gouvernement américain sur la question. 

Les alliés estimaient que la structure 
même de tels bâtiments leur permettant 
d'échapper à la visite à laquelle le3 bâti-
ments marchands ordinaires sont soumis, 
les placent hors de la catégorie des navi-
res marchands, et que construits claire-
ment en contradiction des règlements éta-
blis par les conventions internationales, 
ils doivent être considérés comme bâti-
ments de guerre et sujets à destruction à 
première vue. 

LE « DEUTSCHLAND » 
AURAIT ÉTÉ CONVOYÉ 

PAR UN NAVIRE NEUTRE 
Washington, 13 juillet. — Le départe-

ment d'Etat a reçu une information affir-
mant que le « Deutschland » aurait été 
convoyé de Brème presque jusqu'à Nor-
folk (Virginie) par un bâtiment neutre, 
probablement norvégien, suédois ou hol-
landais. Un message aurait été envoyé 
au consul des Etats-Unis à Brème, de-
mandant pourquoi il n'avertît pas son 
gouvernement du départ du « Deutsch-
land ». 

Copenhague, 15 juillet. — Le sous-ma-
rin « Deutschland » n'a mis que 9 jours 
à accomplir la traversée de Brème en 
Amérique. (Radio). 
LES PASSAGERS DU «DEUTSCHLAND» 

Baltimore, 13 juillet. — Les propriétai-
res du « Deutschland » ont établi que le 
sous-marin ne prendrait aucun Américain 
à son voyage de retour. Un amateur, ce-
pendant, avait offert 50,000 dollars pour 
prix de son voyage, (Radio.) 

On autre «Peufsdiland» 
en rûiife pour le Brésil 

Rio-de-Janeiro, 13 juillet. — Le ministre 
de l'intérieur a été informé qu'un sous-
marin du type « Deutschland » doit arri-
ver ces fours-ci à Rio-de-Janeiro. 

Le Président Wilson 
ne se laissera pas intimi 

New-York, 13 juillet, — Commentant les 
nouvelles de Berlin d'après lesquelles les 
partisans de von Tirpitz menaceraient de 
renverser Bethmann-Hollweg pour re-
prendre la campagne sous-marine, à 
moins que le président Wilson n'adopte 
une attitude ferme contre le blocus des 
alliés, les cercles officiels de Washington 
disent que l'attitude du président Wilson 
à l'égard du blocus ne saurait être in-
fluencée ni par la politique intérieure de 
l'Allemagne, ni par les menaces alleman-
des. 

On apprécie les efforts du chancelier de 
Bethmann-Hollweg pour prévenir la rup-
ture avec les EtatsUnis, mais on déclare 
que le président Wilson réglera sans avis 
de Berlin la situation dérivant du blocus. 

Le Blocus de l'Allemagne 
Londres, 13 juillet. — Les critiques na-

vals anglais croient que l'arrivée du 
« Deutschland » à la Baltique et les efforts 
récents des torpilleurs allemands de 
Zeebrugge pour capturer quelques-uns des 
vapeurs anglais qui font le service de la 
Hollande pourraient servir de prétexte 
pour l'Allemagne pour affirmer que !e 
blocus fait par-l'Angleterre n'est plus si 
effectif depuis la bataille du Jutland. Pour 
montrer que l'Angleterre est toujours 
maîtresse absolue de toutes les mers, ces 
mêmes critiques font observer que, depuis 
cette grande bataille navale, deux cents 
vapeurs anglais, qui se trouvaient dans 
les ports Scandinaves et russes de la Bal-
tique, ont pu rejoindre leurs bases en 
Angleterre. 

Ils voudraient nous affamer 
à leur tour 

Genève, 13 juillet— Les Suisses achètent 
à n'importe quel prix des propriétés dans 
la région avoisinant la frontière, et décla-
rent presque ouvertement que dès la ces-
sation des hostilités ils seront acquéreurs 
à n'importe quel prix de tout le bétail sur 
pied disponible dans la région. 

La paix aurait donc pour premier^ ré-
sultat d'affamer les populations de l'Est 
au bénéfice des Boches. 

t Barteaux coulés 
Londres, 13 juillet, — Les bateaux de 

pêche ii Mariant » et « Succès » ont été 
coulés. 

Les chalutiers à vapeur "Florence» et ' 
Daphousie » ont été coulés par nn sous-
marin. Les équipages ont été. sauvés , et 
débarqués à Wlntby. 

se 

TOUS LES RÉVOLTÉS SERONT RELÂCHÉS 

Londres, 13 juillet. — A la Chambre des 
Communes, le ministre de l'intérieur a 
proposé la mise en liberté des bGO prison-
niers arrêtés à la suile df la révolte en Ir-
lande. La mesure a été adoptée et déclarée 
immédiatement exécutoire. 

Alderman-Byrne, un des représentants 
de la cité de Dublin, se précipita aussitôt 
au bureau de poste de la Chambre des 
communes et adressa une dépêche à la fa-
mille de chaque prisonnier pour lui an-
noncer l'heureuse nouvelle. (Radio.) 

DE NOUVELLES DIFFICULTES 
SURGISSENT 

Londres, 13 juillet. — Le discours pro-
noncé mardi par M. Lansdowne, à la 
Chambre des lord., a suscité de nouvelles 
difficultés. Le chef des nationalistes irlan-
dais. M. Redmond, a publié hier soir une 
déclaration pour protester contre ce dis-

.cours. M. John Redmond estime que lord 
Lansdowne a laissé entendre que la réu-
nion du Parlement irlandais était oune me-
sure provisoire, alors que l'exclusion des 
six comtés de l'Ulster pouvait être consi-
dérée comme une solution durable. Les 
nationalistes irlandais, selon lui, ne sau-
raient tolérer une pareille situation. 

Ce nouvel incident, survenant à la der-
nière heure, est considéré comme sérieux 
et a causé une grosse émotion hier au 
Parlement. 

— » -
M. Asquith propose 

la Suppression des Congés 
Londres, 13 juillet. — A la Chambre des 

communes, M. Asquith a proposé de re-
mettre à une date ultérieure tous les jours 
de congé d'un caractère général ou local 
en raison de la fabrication des munitions. 

« La consommation quotidienne de ces 
munitions, a dit le premier ministre, est 
énorme, et l'avis du commandant en chef 
de nos forces est que la production ne 
doit pas être diminuée un seul instant. Je 
fais appel aux travailleurs et au public en 
général pour que tous remettent à plus 
tard les jours de fête afin que l'attaque si 
brillamment commencée soit conduite jus-
qu'au succès final. 

«Des négociations dans ce sens ont été 
ouvertes avec les représentants des ou-
vriers. Aucun service plus grand ne sau-
rait être rendu par les travailleurs à ce 
pays et à nos forces en campagne que cet 
encouragement et cette certitude de sa-
voir que l'intensité du bombardement ac-
tuel peut se poursuivre indéfiniment s'il 
est nécessaire. » 

La Hausse du Change 
Paris, 13 juillet. — La Banque d'Angle-

terre a élevé le taux de son escompte à 
à 6 %. ., ,—... ——, 

in! italien 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Attaques et Contre-Attaques 
Rome, 43 fuillet. 

Dans la vallée de CAMON1CA, activité 
persistante de l'artillerie ennemie, plus 
vive dans la zone du TONALE. 

Dans la vallée de l'ADIGE, dans l'après-
midi d'hier, après une intense préparation 
par le feu, l'adversaire a attaqué les nou-
velles positions occupées par nous au 
nord de MALGAZUGNA. La prompte et 
efficace concentration dz nos feux d'ar-
tillerie et de mousqueterie l'a rejeté en 
désordre et avec de lourdes pertes. 

Sur le reste du front jusqu'à la BREN-
TA, l'énergique action de notre artillerie 
et de nos lance-bombes a continué contre 
les lignes ennemies. 

En quelques points, des attaques har-
dies de notre infanterie ont eu lieu égale-
ment et ont obtenu quelques avantages. 

SUR ITSONZO, on ne signale aucun 
événement important. 

Mort glorieuse d'un Député 
irrédentiste 

Rome, 13 juillet. — M. Battisti, député 
du Trentin, est tombé héroïquement le 10 
juillet, à Vallarsa, à la tête de la compa-
gnie d'alpins qu'il commandait. 

Au début de la guerre, M. Battisti était 
venu en Italie avec quelques milliers d'ha-
bitants du Trentin qui s'étaient engagés 
volontairement dans l'armée italienne. Il 
a rendu des services précieux et a mérité 
par sa bravoure la médaille pour la valeur 
en argent.. 

Un Million d'Autrichiens 
sur le Front italien 

Londres, 13 juillet. — Le colonel Reping-
ton, de retour de sa visite sur le front ita-
lien, calcule que sur ce front il y a au 
moins un million d'Austro-Hongrois, dont 
six cent mille baïonnettes, Les armées de 
Kœwess et de Danki sont dont le Trentin. 
Le lie corps d'innsbruch, avec les alpins 
du Voralbert, se trouvent dans le Cadore, 
tandis qu'en Carnie se trouve la 10e armée 
commandée par von Rohr. Enfin, de Tol-
mino à la mer, il y a la 5e armée de Bo-
rœvic. 

Lors de la grande offensive ordre l'Ita-
lie, les forces totales des Austro-Hosgiois 
étaient de 500 bataillons; ,-••> 
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lia Gpè\Jte 
des Cheminots espagnols 

L'ETAT DE SIÈGE 
VIENT D'ÊTRE PROCLAMÉ 

Madrid, 13 juillet — Les services do 
transport de marchandises sont totalement 
suspendus sur les réseaux du Nord; à Val-
ladolid et à Valence, tous les services sont 
arrêtés. 

Le roi a signé le décret ajournant les 
séances des Chambres. 

Le conseil des ministres a décidé de pro-
clamer l'état de siège dans toutes les ré-
gions qu'affecte la grève. 

L'Union générale des travailleurs a sol-
licité la permission d'organiser dimanche 
des manifestations dans toute l'Espagne. 
Elle aurait l'intention de déclarer la grève 
générale par solidarité envers les chemi-
nots. 

GARANTIES CONSTITUTIONNELLES 
SUSPENDUES 

Madrid, 13 juillet. — A midi, le roi a 
suspendu les garanties constitutionnelles 
dans toute l'Espagne. 

LA SITUATION DANS SON ENSEitf3LE 

Madrid, 13 juillet. — La première jour-
née de la grève n'a donné lieu à aucun 
incident de réelle gravité. A la station du 
Nord environ 70 ouvriers réservistes por-
teurs du brassard ont été arrêtés et mis 
à la disposition de l'autorité militaire sur 
leur refus de travailler pour la compa-
gnie 

En province, on ne signale que quel-
ques manifestations violentes de la part 
des grévistes et la mort accidentelle d'un 
gendarme qui était de faction sur la voie 
à Vallodolid. 

Le service des trains a fonctionné avec 
des retards inévitables. Néanmoins, l'im-
pression est nettement pessimiste. 

Il est manifeste que dans le courant de 
la journée, le mouvement a pris de l'ex-
tension et que les difficultés qu'éprouve la 
compagnie pour assurer le service devien-
nent de plus en plus grandes. Pour ne 
citer qu'un exemple, l'express d'Irun qui 
part normalement à 9 heures, ne s'est 
mis en marche hier soir qu'à 11- heures 
et demie, fusionné avec un train omnibus. 

Les mécaniciens et les chauffeurs dont 
un assez grand nombre sont hostiles à 
la grève, refusent cependant de partir par 
crainte de représailles de la part des gré-
vistes. Les gares et les voies sont gardées 
militairement, 

Le ministre de l'intérieur, M. Ruiz Ji-
menoz, s'attend, après les déclarations 
faites par lui aux journalistes, à ce que 
la journée d'aujourd'hui soit beaucoup 
plus mouvementée que celle d'hier. On 
croit que l'union générale des travailleurs 
se livre à une active propagande en fa-
veur *de la grève générale et que ses me-
nées pourraient bien aboutir. 

UNE OPINION OFFICIELLE 

Madrid, 13 juillet. — Interrogé par des 
journalistes sur l'exactitude des bruits 
alarmants, le ministre de l'intérieur se 
borna à répondre que si la situation s'ag-
gravait la loi serait rigoureusement ap-
pliquée. Les gouverneurs reçurent à cet 
égard des instructions précises. Le minis-
tre souligna que l'espoir d'arriver à une 
entente persistait et que le cabinait étu-
diait la manière d'établir un arbitrage of-
ficiel entre les Compagnies et les grévis-
tes. 

La situation dans les Asluries reste alar-
mante. Le président des Fédérations de 
chemins d.e fer dit nettement, dans mie 
interview, que la mobilisation des réser-
vistes des chemins de fer ne saurait ré-
duire les grévistes, lesquels recourront à 
la grève perlée. Jusqu'à présent, le ser-
vice des voyageurs est assuré, maïs non 
celui du transport des marchandises. 

Les journaux ministériels de toules 
nuances font ressortir que les grévistes 
ont contre eux l'opinion publique; ce-
pendant le pessimisme règne dans les mi-
lieux officiels. 

Courses de Saint-Sébastien 

Jeudi 13 juillet 
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BORDEAUX 
Il y a un an 

14 JUILLET 1915 
Les Allemands bombardent Arras et vi-

rent particulièrement le quartier de la ca-
thédrale. 

Translation des cendres de Rouget de 
Lisle aux Invalides. Au cours de la céré-
monie, le Président de la République pro-
nonce les paroles suivantes « Puisqu'on 
nous a contraints de tirer Cépée, nous n'a-
vons pas le droit de la 'émettre au four-
reau avant le jour oii nous aurons vew,è 
nos morts et où la victoire commune des 
alliés nous permettra de reparer nos rui-
nes, de refaire la France intégrale et de 
nous prémunir efficacement contre le re-
tour périodique des 'provocations Nous 
avons la volonté de vaincre, nous avons la 
certitude de vaincre, nous avons confiance 
en notre force et en celte de nos alliés 
comme nous avons confiance en notre 
droit. » 

fesseurs des Facultés, les professeurs et les 
fonctionnaires du lycée, etc. 

Devant la scène, des blessés de l'hôpital 
Gratry accompagnés au piano par M. VI-
gier, organiste à la cathédrale, vont chan-
ter, avec beaucoup de goût, durant la séan-
ce, des airs patriotiques « la Marseillaise », 
« l'Hymne russe », « l'Hymne anglais », 
« 1,'Hymne belge», «Alsace-Lorraine» et 
« C'est l'Etendard 1 ». Ils ont été chaleureuse-
ment applaudis. 

M. Ferval donne la parole à M. Flottes. 
DE M. FLOTTES 

nous rassemble 

-es Tramways urbains ot suburbains 
marcheront toute la journée 

On nous demande de divers côtés si, à 
l'occasion de la Fête nationale, le service 
des tramways de Bordeaux et de la ban-
lieue sera arrêté, comme avant la guerre, à 
partir de midi. 

Nous nous sommes adressés aux adminis-
trations de la Compagnie des tramways de 
Bordeaux et des Compagnies des tramways 
suburbains, et nous pouvons informer le 
public que le service ne sera pas arrêté et 
que les tramways circuleront d'après l'ho-
raire habituel. 

Beaux-Arts 
Chez Imberti, cours de l'Intendance, inté-

ressante série de toiles de M. Louis Dewis, 
çui accuse une évolution réfléchie et heu-
reuse de sa manière. 

Une graftde étude de vieux mendiant est 
traitée avec conscience. Mais le lot des 
paysages de ciel et d'eau s'impose par la 
justesse et la tendresse des notations, le char-
me des reflets et des ombres colorées, une 
poésie loyale de l'imprécis qui donne à ces 
œuvres un accent très personnel. Les ama-
teurs les étudieront avec plaisir et profit et 
tous les Bordelais retrouveront là des as-
pects familiers de leur ville natale fixés 
d'une touche émue. 

Lycée Jordeaux 
Depuis deux années, notre florissant lycée 

national, se dépouillant en faveur de nos 
chers blessés, a émigré, du cours Victor-
Hugo, dans les nouveaux bâtiments dè la 
Faculté de Médecine, à Longchamps et à 
Técole de filles de la rue Gaspard-Philippe. 
Cette dispersion, qui n'a en rien arrêté les 
études, va incessamment prendre fin : l'au-
torité militaire s'apprête, en effet, à resti-
tuer à l'enseignement les bâtiments qu'elle a 
transformés en hôpital temporaire; la mu-
nicipalité se préoccupe de les remettre en 
état, et, h la rentrée d'octobre, nos pota-
ches retrouveront, couvert d'une parure 
nouvelle et souriante, le nid qui réchauffa 
nos Jeunes années. 

Mais, cette « démobilisation » n'étant pas 
encore réalisée, la traditionnelle distribu-
tion des prix n'a pu être faite dans la cour 
du lycée, et c'est le vaste Skating-Palace-
Théâtre de la rue Capdeville qui a vu se 
dérouler, jeudi 13 juillet, la double manifes-
tation prévue. 

La matinée a été consacrée à la remise 
des prix aux lauréats des classes prépara-
toires aux écoles et du deuxième cycle, c'est-
à-dire aux grands, et l'après-midi est réser-
vée aux élèves de Longchamps (premier 
cycle) et de Gaspard-Philippe, c'est-à-dire 
aux... moins grands. 

MATINÉE 
La cérémonie, qui s'ouvre à huit heures 

et demie, sous la présidence de M. Ferval, 
le distingué et si aimé proviseur, est très 
belle. L'assistance est considérable dans la 
Salle, ornée de drapeaux. 

Sur la scène, les autorités bordelaises ont 
tenu à s'associer en grand nombre à cette 
fête de la jeunesse studieuse, espoir de la 
patrie. 

Aux côtés de M. Ferval ont pris place, avec 
M. Flottes, professeur agrégé de grammaire, 
auquel est dévolue la mission de prononcer 
le discours d'usage : MM. Thamin, recteur; 
le Ministre de l'instruction publique du Mon-
ténégro; Quercy, premier président de la 
cour d'appel; Julien Sauve secrétaire géné-
ral de la préfecture; Charles Gruet, maire; 
D. Guestier, président de la Chambre de 
commerce; l'intendant général Durosoy, le 
eecréta're du ministre monténégrin, le doc-
teur Rousseau Saint-Philiippe, ancien prési-
dent, et Guérin, conseiller à la cour d'appel, 
Ipn aident de l'Association des anciens élèves 
du lycée; le docteur Pousson conseiller géné-
ral, professeur à la Faculté de médecine: 
Léon Dugult, assesseur au doven de la Fa-
culté de droit; Courteault et laumonier, pro-
fesseurs à la Faculté des lettres; Beille, pro-
fesseur à la Faculté de médecine, consul du 
Pérou, etc. . j_ 

Derrière eux, sont groupés d'autres pro-

DISCOURS 
« La cérémonie qui nous rassemble au 

jourd'hui empruntait naguère aux gaietés 
de la saison, à la perspective des longues 
vacances, une sérénité joyeuse que nos 
cœurs rie comprennent plus. Si l'été rit tou-
jours dans le ciel de France, la France, gra-
ve et recueillie, attache ses regards sur 
l'horizon où se lève déjà la victoire promise 
à l'héroïsme de ses fils; et, dans la religieu-
se émotion qui étreint nos âmes, nous ne 
saurions avoir de pensée que pour nos 
grands soldats, ni évoquer d'autre image que 
limage de la patrie... » 

Telle est l'idée exprimée dans son exorde 
par M. Flottes et qu'il développe avec un 
grand bonheur d'expressions et une superbe 
élévation de pensée. 

Après avoir saiué les anciens élèves tom-
bés au champ d'honneur, il tient à déclarer 
que le lycée n'avait pas attendu ces heures 
tragiques pour développer le patriotisme 
chez les enfants qui lui sont confiés. 

« La parole, chez vos maîtres, avait, dit-il, 
devancé l'action, et c'est notre fierté de 
pouvoir rappeler aujourd'hui l'effort coor-
donné de notre enseignement, pour mieux 
faire connaître et aimer « la patrie au ly-
»cée». Même aux jours les plus paisibles, 
nos leçons étaient remplies d'elle. C'est elle 
que nous vous montrions déjà sous le voile 
des littératures anciennes. Notre ambition, 
dès lors, était moins de vous révéler des 
peuples glorieux et torts, que de vous en-
seigner, à travers là diversité des langues 
et l'abîme des temps, le culte de cette pa-
tri, dont Athènes défendit de son sang la 
liberté et que Rome déifia dans ses empe-
reurs. » 

« Oui, poursuit le protesseur, Marathon 
est de notre histoire I C'est la même volonté 
qui brisa sur la Marne l'élan d'une deuxiè-
me barbarie, apparentée à la première par-
delà les siècles; c'est la même volonté qui 
fit «tenir » les Trois Cents aux Thermopyles 
et nos fusiliers à Dixmude. — mais ceux-ci 
avec plus de bonheur I Et dans les souffran-
ces de la Hellade ravagée, et dans l'union 

i prêchée par un Aristide ou un Cimon, et 
1 dans tant d'autres gestes lointains, où passe 
; l'âme étemelle de la patrie, vous reconnais-
i sez l'intime communion de cette conscience 
! antique avec la nôtre; vous vous sentez ré-
! confortés au spectacle de tant de traverses 
j surmontées, de tant de prodiges accomplis, 

et vous vous dites que les mêmes triomphes 
! nous attendent, puisqu'un même génie est 
I en nous. 

» Ce génie, le génie de la France, nous 
nous sommes efforcés de vous en montrer 
la grandeur et la vitalité sans bornes. Il 
est aisé, mes amis, d'aimer la France : il 
suffit de la connaître. » 

M. Flottes, qui est constamment applaudi, 
montre alors l'œuvre civilisatrice entreprise 
à travers les siècles par la France «messa-
gère d'idées parfois plus qu'humaines », et 
répondant « avec le droit de l'homme à se 
gouverner lui-même et à éclairer sa raison, 
l'amour de la justice et le respect de ces fai-
bles pour lesquels, sans mesure, elle a vers* 
son sangç » 

Enfin, l'orateur, qui charme et émeut son 
auditoire, rappelle les devoirs de ceux qui 
sont restés à Farrière : les élèves, qui ont 
fondé le « Sou du lycée », ont conscience de 
ces devoirs; ils savent combien est grande 
la reconnaissance due à ceux qui ont versé 
leur sang ou qui sont morts et qui ont fixé 
leur éternité dans la jeunesse française 
« dans la victoire de la France, dans l'éter-
nité de la 'patrie ». 

Et il ajoute : 
« La patrie victorieuse aura bientôt, pour 

d'autres tâches, besoin de tous ses enfants. 
Dans le relèvement de nos ruines, dans la 
concurrence économique des nations, dans 
la défense de notre patrimoine moral, il 
faudra rivaliser de discipline, de travail, de 
dévouement à l'œuvre commune. Préparez-
vous donc au grand rôte que le sort vous 
destine... » 

M. Flottes termine en ces termes, cepen-
dant que redoublent les applaudissements : 

« Pénétrez-vous de ces grands exemples ; 
et, le cœur plein de ceux qui sont tombés, 
de ceux qui souffrent, de ceux qui luttent, 
ne vous arrachez à leur culte que pour pré-
parer les moissons de l'avenir, chers en-
fants de la France, qui êtes la France heu-
reuse de demain » 

DISCOURS DE M. FERVAL 
Le proviseur du lycée parle ensuite. Sa pa-

role, simple, élégante, patriotique, produit 
sur l'auditoire tout entier une profonde im-
pression. 

M. Ferval indique tout d'abord que le mi-
nistre de l'instruction publique a voulu que 
cette cérémonie fût toute familiale avec, pour 
président, un des fonctionnaires de l'Acadé-
mie; pour orateur, un des doyens des pro-
fesseurs. Il montre ensuite l'œuvre civilisa-
trice entreprise par la France, l'abnégation 
et le courage de nos soldats, qui, comme le 
disait des Gaulois un auteur ancien, se bat-
tent pour la liberté, tandis que les Germains 
se battent pour le pillage. (Applaudisse-
ments.) 

M. Ferval, en quelques pages fort belles, 
parle alors des deuils qui ont frappé le ly-
cée, des espérances fauchées. Le livre d'or 
de cet établissement perpétuera les noms 
de ceux qui sont morts au champ d'hon-
neur, ou qui se sont couverts de gloire; 
mais, en attendant, il tient à adresser à 
maints d'entre eux l'hommage de son ad-
miration et de sa reconnaissance. 

Parmi les noms cités, nous relevons tout 
d'abord ceux d'un professeur, M. Pujol, et 
de deux agents du lycée, tombés en faisant 
leur devoir de Français. 

M. Ferval tient aussi à exprimer sa dou-
loureuse et profonde sympathie à quatre 
personnes de l'Université —ou associées à 
l'œuvre du lycée — qui ont été frappées dans 
leurs plus chères affections : MM. Thamin, 
recteur; H. de La Ville de Mirmont, adjoint 
au maire, professeur à la Faculté des let-
tres et membre du conseil d'administration 
du lycée; Jean Calvet, membre de la Cham-
bre de commerce et du conseil d'administra-
tion du lycée, et Loiseleur, professeur au 
lycée dont les fils ont fait, pour la patrie, le 
sacrifice de leur existence. U lit. au milieu 
de l'émotion générale, les superbes ordres 
du jour dont ces quatre derniers ont été 
l'objet. 

Le proviseuT du lycée poursuit son allo-
cution par la liste — certainement incom-
plète, declare-t-11 — des élèves et des anciens 
élèves promus, décorés ou honorés de cita-
tions : Ils sont déjà légion. Il la clôt enfin en 
déclarant que nous devons nous inspirer de 
patience et surtout de confiance, car bientôt 

luira pour la France le jour du triomphe, ue 
la paix victorieuse et définitive et, en même 
temps, do l'humanité affranchie. (Longues 
acclamations. Triple salve d'applaudisse-
ments.) 

La cérémonie, qui ma pris fin qu'a onze 
heures, s'est continuée par la lecture du pal-
marès et l'appel des lauréats. 

ÈS-M1DI 
La cérémonie de l'après-midi, réservée, 

comme nous l'avons dit, aux élèves de Long-
champs (premier cycle) et de l'école Gas-
pard-Philippe, est présidée par M. Alliaud, 
le compétent inspecteur d'Académie, assisté 
de M. Ferval. proviseur. A quatorze heures 
et demie, les autorités prennent place sur 
l'estrade. 

Dans la salle, la foule est immense; les 
enfants sont innombrables : c'esMtone ruche 
gracieuse et bourdonnante. 

M. Alliaud a auprès de lui, avec M. Fer-
val et M Guilhot, professeur agrégé d'his-
toire, chargé du discours d'usage, MM. Gué-
rin, conseiller à la cour d'appel, président 
de l'A. des anciens élèves; Grange, consul 
de Belgique ; Léon Duguit, assesseur au 
doyen de la Faculté de droit : Sauvaire-Jour-
dan, professeur à cette Faculté ; Beille, pro-
fesseur à la Faculté de médecine; Laumo-
nier, professeur à la Faculté des lettres; M. 
Schrôder, président de la Société des amis 
des. arts; le docteur Philip, membre du Co-
mité des anciens élèves; Desfeux, ancien 
principal du collège d'Arras, directeur de 
Longchamps, etc. 

Le groupe des chanteurs de l'hôpital Gra-
try poursuit son harmonieuse mission et, 
comme le matin, se fait applaudir dans di-
vers airs nationaux et patriotiques. La séan-
ce s'ouvre aux accents de la « Marseillaise ». 

La parole est donnée, par M. Alliaud, à 
M. le professeur Guilhot. 

DISCOURS DE M. GUILHOT 
M. Guilhot, comme son collègue M. Flot-

tes, qui a parlé à la distribution des prix de 
la matinée, est un ardent patriote que ne 
bercent pas de dangereuses et décevantes 
utopies. Il est aussi de ceux qui, au cours 
de la guerre actuelle et par cette guerre ont 
fait le sacrifice de leurs plus chères affec-
tions et qui, — les grandes douleurs étant 
muettes,—avaient, comme il le dit avec un 
profond accent de tristesse dont sont tou-
chés tous ceux qtli l'entourent, le droit de 
se taire. 

« Notre mission d'éducation nous oblige, 
au contraire, s'empressa-t-Ù ' d'ajouter, .al 
vous parler, en ce dernier entretien de l'an-
née, et de nos motifs de légitime espérance 
et des devoirs austères que vous imposera 
la victoire obtenue par vos aînés héroïques. » 
(Applaudissements.) 

M. Guilhot pose et développe ce principe 
que « la guerre a toujours pour fin la paix 
en vue de laquelle, nous dit Salluste, « l'hom-
me prévoyant affronte des fatigues qui doi-
vent lui procurer le repos ». 

Et il constate que « cette vérité si simple, 
si évidente en soi,, est pourtant celle qui a 
été le plus souvent méconnue, le plus réso 
lument niée, au cours de ce dernier quart 
de siècle, non point seulement par les des-
tructeurs systématiques de la patrie, mais 
aussi par des hommes de bonne foi, des pen 
seurs ou des apôtres, d'une haute et pure 
conscience, victimes, hélas 1 de mensonges 
subtilement présentés, ou dupes d'illusions 
dont la générosité n'excuserait pas suffisam 
ment l'imprudence ». 

Il montre les peuples rêvant de fraternité 
universelle et du dreit triomphant; il cite 
d'admirables paroles de Victor Hugo sur les 
Etats-Unis d'Europe et, à la place de cette 
idyllique fraternité il voit plus de quarante 
millions d'hommes, uniquement occupés à 
des œuvres de mort. 

Et pourquoi ce déchaînement cle férocité ? 
« C'est que, vous le savez bien, dit-il, nous 

avons été contraints de défendre le droit et 
la liberté humaine contre l'agression sauva-
ge et préméditée d'une race qui considère 
comme attentatoire à son existence tout ce 
qui ne s'exerce pas à son seul profit; d'une 
race qui revendique pour elle seule le droit 
de vivre, et de vivre de la substance des au-
tres. Théorie prétendument scientifique et 
qui nous ferait haïr la science si nous ne la 
distinguions heureusement de certains Sa-
vants. C'est contre cette prétention mons-
trueuse, mes chers amis, que le peuple de 
France s'est levé tout d'un coup. C'est pour 
la défense de son idéal éternel... » 

En terminant, M. Guilhot signale ce fait 
que plus de vingt mille instituteurs et pro-
fesseurs de lycées et de facultés, — dont 
beaucoup ont disparu, hélas ! à tout jamais, 
donnant ainsi à leur enseignement moral et 
patriotique la plus décisive des illustra-
tions, — combattent depuis bientôt deux ans 
aux côtés ou à la tête de leurs anciens élè-
ves. Et il conclut : 

«Leur exemple ne peut pas être stérile. 
« Ceux qui pieusement sont morts pour la 
» patrie » auraient le droit de nous repro-
cher comme une trahison un retour, même 
passager, aux dogmes léthifères de l'indivi-
dualisme anarchique .comme de l'humanita-
risme gobeur. Nos ennemis ont toujours 
fait fond sur notre faculté d'oubli. Montrez-
leur désormais que vous savez vous souve-
nir. D'ailleurs, plus sages que nous le fû-
mes nous-mêmes, nos soldats vous ont ma-
gnifiquement dicté votre devoir dans l'ave-
nir, en vous montra:, sur la Marne, sur 
lTYser et sur la Meuse qu'ils avaient tou-
jours présente à la mémoire l'exhortation 
du poète repenti, disant à leurs aînés : 
Oui! depuis quarante ans. la lyre n'est irom;>ée 
En nous prêchant l'amour de nos voisins jaloux ! 
Réparez nosrerreurs. entants, ù coups d'épée; 
Vous aimerez après, mats d'abord vengez uousï 

DISCOURS DE M. ALLIAUD 
L'inspecteur d'académie tient tout d'a-

bord à féliciter M. Guilhot qui, pendant de 
longs mois et par dévouement, a dirigé le 
lycée de Longchamps. 

M. Alliaud rappelle qu'en octobre pro-
chain, le lycée va reprendre possession des 
bâtiments du cours Victor-Hugo, où, pen-
dant deux ans, tant de glorieux blessés ont 
reçu les soins habiles et affectueux de M. 
le docteur Pousson et de ses collaborateurs. 
Il profite de cette cérémonie pour remercier 
publiquement M. le docteur Pousson de la 
sympathie, de la courtoisie empressée, cor-
diale et continue qu'il a témoignées à l'ad-
ministration du lycée pendant ces longs 
mois où 11 était le maître de la maison. 

« Il n'a pas oublié une seule minute, 
ajoute M. Alliaud, qu'en même temps que 
médecin principal, il était universitaire; 
qu'il était notre ami.:. «(Applaudissements.) 

En des termes très élevés, l'orateur éta-
blit un émouvant parallèle entre la jeunes-
se actuelle et celle de 1870, à laquelle il ap-
partenait. Comme alors, cette Jeunesse vit 
clans une France envahie, saccagée, meur-
trie, qui souffre et qui lutte, tout entière 
tendue pour un immense effort; mais 
«plus heureuse que nous — oonclutyu, en 
rendant hommage à la jeunesse française 
qui, suivant le mot de Michelet, a cru à 
la France comme foi et comme religion — 
vous êtes des fils de vainqueurs. (Nouveaux 
bravos.) Devant tous ceux qui, pour elle, 
sont morts pour le pays, devant nos cama-
rades tombes, nous, les anciensj les grands-
pères, nous nous inclinons avec reconnais-
sance, avec orgueil, avec respect », 

Puis M. Alliaud, en des paroles d'une belle j 

envolée, montre que la guerre que l'on noua 
a mis dans l'obligation d'entreprendre çst la 

fuerre du droit, la guerre sainte ou la 
'rance et ses alliés défendent l'idéal de 

loyauté, de justice et de liberté qui a tou-
jours été le nôtre. Il est heureux de cons-
tater que, dans tous les collèges, dans tous 
les lycées, le cœur du pays a battu et que, 
dans les programmes, à pris place un nouvel 
enseignement inconnu jusqu'à ce jour, celui 
de la pitié. U remercie donc chaleureuse-
ment ses ieunes auditeurs pour île bipn 
qu'ils ont fait aux blessés, aux orphelins, 
aux mères et même à nos admirables poilus. 

M. Alliaud poursuit son allocution en com-
mentant l'admirable devise « Honneur et 
Patrie » et en célébrant la grandeur et la 
gloire de la France, de notre patrie, toujours 
vivante, toujours glorieuse, toujours plus 
grande. Il termine enfin, au milieu des tira-' 
vos sans cesse renouvelés, en reppelant le 
mol de Rabeais « Science sans conscience 
n'est que la ruine de l'âme ». 

La manifestation, très touchante dans sa 
simplicité, a eu pour conclusion la remise 
des prix aux chers enfants dont le sourire 
joyeux ravissait les cœurs. Par la voix de 
M. Alliaud, l'université leur a dit « Au re-
voir », en saluant l'aurore de la victoire 
prochaine. 

La Mairie fait le Pont 
Les bureaux de la mairie seront fermés le 

samedi 15 juillet courant. 
Par exception, les bureaux de l'état civil 

et des retraites ouvrières seront ouverts 
comme les dimanches, de neuf heures à 
midi. 

Le bureau des pompes funèbres sera éga-
lement ouvert de neuf heures à midi. L'a-
près-midi, les intéressés pourront s'adresser 
au. dépôt du service, rue de Belfort 11 et 13. 
(Téléphone 3.89). 

Faculté des Lettres 
Sont définitivement reçus : 

LATIN-GREO 
MM. Belle, Darniche, Doat, Frappier, Rosen-

thal, Brgouroux. Dupin de Saint-Cyr, Mar-
chand, de Miollis, Seurln, ' Tabanou, Toulon, 
Vigneau, Mlle Mortera. 

LATIN-LANGUES 
Mlles Arduin, Broquin, Caries, Chapoulou, 

C'hiron, .Gormélié, Denize, Jeanne Dupuy, 
d'Everlange de Bellevue, Goudineau, Gros, 
MM. Loifis d'Aurelle de Paladines, Billaud, 
Chabrier, Menu, Taupier-Létage, Jeun Bar-
raud, Dubourg, Ducros, Gallaud, Antoine 
Grimm, Henri Guiihon. 

PHILOSOPHIE 
MM. Dulucq, Dupeyron, Falk, Feur, Gardet-

te, G'atau. Goret. Gritty, Faucher, Klassing, 
Armand Lafon Lange, Lefûvre, Liotard, Lon-
gaud, I.ussac, Mengeot. 

SCIENCES 
2e partie. — Mathématiques 

Mlles Barraud, Bernège, Calvet, Danède, 
Gravié, MM Blondel, Eugélibert, Grèze, Amiet, 
Lerch.undl. Pénaud, Pon, Raillard, Rey, Sal-
lenavo, Schei'fer, Vène, Vèzes. 

Faculté de Droit 
Au 1er examen de baccalauréat en droit, 

MM. Blumenthal, Fargeaudoux, Mlle Ginestet, 
Guégan, Kappelhofî 

Brevet élémentaire 
ASPIRANTS 

Sont admis définitivement: 
MM. André Baquey, Armand Bernard, 

Jean Bernard, Bonneville, Bos, Boumord, 
Camm, Chantereau, Chapon, Chouviac, Cor-
dellier, Duiourg, Dupeyrat, Etienne Dupin, 
Jean Dupin, Fanguiaire, Gabaix, Gaudrie, 
Gillette Girou, Hébrard, Hellies, Izaure, La-
goin, Lanoue, Mantelan, Masgrangeas, Mou-
gin, Pelletant, Pelletreau, Radureau, Ra-
mond, Sadran, Salviat, Soumet, Taupinot, 
Vène, Videau, Vissière. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Commerce, Banque et Colonies. — Méca-
nique et Electricité. — Travaux publics. — 
Examens, d'admission le 27 juillet Rensei-
gnements, 6G, rua Saint-Sernin, Bordeaux. 

Concours du Conservatoire 
II y eut dans notre compte rendu du con-

cours de musique d'ensemble du Conserva-
toire, une omission involontaire que nous te-
nons à répare' 

M. Roger Mendez, le jeune violoniste, fut, à 
ce concours, lauréat d'un Se prix. Nous avions 
déjà mentionné le 1er prix décerné à M. Mendez 
au concours de violoncelle. 

« Brune couperosée » me dit son chagrin. 
Elle a acheté «très bon marché» une pou-
dre de riz rose au parfum suave, elle en 
applique chaque fois qu'elle sort ou reçoit 
quelqu'un, elle ne la ménage certes pas, et 
cette poudre forme sur sa peau un masque 
imperméable, un horrible plâtrage qui gê-
ne les foncions de la peau et produit un 
ton violet et froid des plus désagréables. 

Madame, sans vous en douter, vous vous 
êtes offert un dangereux fard... déguisé et 
vous avez oublié que la poudre rose ne 
convient qu'aux rousses dont l'épiderme a 
souvent une teinte rosâtre. Chaque visage a 
son coloris et sa physonomie particulière; 
es qu'il vous faut, c'est une bonne poudre 
de riz Rachel, calmant l'irritation, atté-
nuant la vivacité de votre teint et le proté-
geant contre ■ humidité, poussière, varia-
tions de la température. Pour atteindre ce 
but, il faut non seulement une poudre adhé-
rente, mais encore une poudre ne gênant 
pas la sécrétion des glandes cutanées ei se 
laissant imbibée par la sueur. 

Telle est l'idéale poudre de riz Suzy à 
1 fr. 75 ot 3 fr la boîte, que vous trouverez 
toutes teintes chez MM. Lauga et Benais, 3, 
rue Huguerie, 30, allées de Tourny, Bor-
deaux et Société Suzy, Saint-Amand (Cher). 

« Magda » redoute les teintures, cepen-
dant elle voudrait en trouver une bon-
ne, car elle est grisonnante, et a à peine 
30 ans... Une de mes amies, dans le même 
cas que vous, Magda, s'est déclarée enchan-
tée des soins donnés à sa chevelure par 
l'Institut de Beauté, 3, rue Huguerie, 30, ai-
lées de Tourny. Tél. 10-52, Bordeaux. Or, 
notez quo son cas était plus grave que le 
vôtre puisque, les cheveux de mon amie, 
subitement devenus blancs après une émo-
tion violente, se mirent à tomber et la cal-
vitie se montrait... menaçante... La Pylo-
carplne et le Henné d'Egypte enrayèrent 
le mal. Notez le fait, 

ROLANDE. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Mercredi, à la verrerie Vieil» 

lard, rue de la Faïencerie, une paire do SOUN 
liers, des chaussettes et des mouchoirs da 
poche à M. Léon Jaiquesson, manœuvre dans 
cette usine et domicilié cité Clovis. 

— Plusieurs bouteilles de vin de Champa-
gne dans un wagon en station quai des 
Chartrons. 

Una oncfuêto est ouverte contre des mal» 
raiteurs inconnus qui, dans la nuit de mardi 
a mercredi, se sont introduits dans les ma-
gasins d'une fabrique de parapluies du cours 
a Alsace-et-Lorraine. Les malandrins ont PS-
sayô de desceller le coffre-fort, mais n'ont 
pas réussi. Ils n'ont emporté, croit-on. qua 
cinq parapluies et une petite somme d'ar-
Q cnt. 

On a arrêté : Ali K..., soldat caserné à Fau-
cher, pour coups et blessures sur M. Bap. 
frède ' 8arcou de restaurant, rue Fou» 

Accident - Mercredi après-midi, au cours 
dune colision, quai Deschaurps, entre un 
camion de futailles vides et le tramwav 
numéro 40, qui descendait l'avenue Thiers 
le wattman, M Labeyrie. a été légèrement 
contusionné à la jambe gauche. Après un 
llfe1" pansement' 11 a Pu continuer son" ser-

D.P,ardu> leud}. aPrès-midi, dans tramway 
Richelieu-Cauderan, petit portefeuille cuir 
vert, initiâtes M. A., contenant adresse pe-
tite somme et un bon Caisse d'épargne Priè-
re rapporter 15 bis, rue de Rivière. Réçûinp'. 

•— « 

Le Feu 
Un incendie s'est déclaré jeudi, vers vinet 

f <i?6Jle,mes- darls l'atelier de carrosserie 
de M. Dufau, rue Judaïque. Le feu, qui avait 
pris naissance dans une sècherie a été ra-
pidement éteint par les pompiers du posta 
^Ornano, sous les ordres du lieutenant Caus-

L'alarme avait été donnée par l'adjudant 
llanll6 mene Cmllères' DéS'âts insigni-

U» commencement d'incendie s'est déclaré 
mercredi soir dans l'épicerie de Mire Be« 
naya, rue Fondaudège. Le feu qui avait pris 
naissance dans un grilloir à café actionné 
par un moteur, a été rapidement éteint par 
les pompiers. Les dégâts sont peu impor-
13.11 IS. 

H-
 Un autre commencement d'incendie s'est 

déclare mercredi, vers trois heures après-
midi dans un tas de détritus déposé sur ia 
quai du premier bassin des Docks Le feu 
Provoque par des charbons en ignition tom' 
fies d une grue, a pu être rapidement éteint 
par les personnes présentes. 

SAIMT-P.IÎOJET CSiVÉMA 
Vendredi 14 juillet, « Zvani », l'un des plus 

remarquables films parus, paraîtra au pro-
gramme. Il est interprété par- la célèbre Rltai 
Johvet, l'artiste admirable. « I,éa indompta-
ble», comédie; « i'olidoi- balayeur»; «Notre ar-
tillerie lourde en action J, etc., complètent ce 
magnifique spectacle donné pour quelques 
jours seulement. 

AT CIVIL 
DECES du 13 juillet 

Mme Pouységur, 42 ans, rue Kyrlé, 38. 
Juhan Bosch, 50 ans, rue de Graiiunonî, 40. 
Mme Rieux, rue du Cdmmandant-Arnould, 59, 
Veuve Chalan, 69 ans, rue Porte-Basse, 7. 

Ecoîïoaiêisss en fa>sani lefHÈg et nettoyai. 
Teinturerie liOUCHOW _ Téiéph. 13-iO 

CONVOIS FUNEBRES du M juillet 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 7 h. 30, Mlle M. Llanos, 14, rua' 
Klôber. 

St-Seurin : 7 h. 45, M. B. Gil,.salle d'attente. 
St-André : 8 h. lo, Mme veuve 1. Chalan, rua! 

Porte-Basse, 7. 
St-Michel : 1 h. 30, Mme C. Benard, rue dur 

tlarriel, 5. 
Ste-Croix : 3 h., M. J. Bosch, lue de Grafa-

mont. 40. 
Autres convois : 

7 h. 45 : M. F. Parage, rue Judaïque, 181. 
9 h. 30 : M. E. Matha, hospice Pellegrin. 
4 heures ; M. B. GaUran, hôpital St-Andrô. 

GÛNVÛI FUNÈBRE veufeCLaâ^XMM« 
Mme Lauihé et leur lils, M. et Mmo A. Saint-Pas-
teur et leur fille, le docteur et Mme Luscan et 
leur fille, les familles Rieu, Sîllègue, Fontan. 
Terré, Houques-Fourcade prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assistée 
aux obsèques de 

Mm« Alcicio RI EUX, 
leur épouse, 1111e, mère, sœur, tante, belle-sœur, 
nièce et cousine, qui auront lieu le samedi 15 
juillet, en l'église Sainte Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue du 
Commandant-Arnould, 50, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorrain*-

CONVOI FUNÈBRE ÎTéT'^oSi^ 
Briol, M. Pierre Briol, M»» veuve Garaud et 
leur famille ont la douleur do vous faire par» 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Picrre-Juiian BRIOL, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et gen-
dre, pieusement décédé le 13 juillet, et dont les 
obsèques auront lieu le samedi 15 juillet. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Lea-
tiac, à neuf heures trente, pour dix heures. 

Tram Bordea ix a Cadillac : départ, 8 h. U& 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AV'S DE DÉGÈS Eî MESSE 
M. et Mme j. Poitou, leurs enfants et petits-

enfants, les familles Noguès, Arnaud, Bouey et 
Serrés ont la douleur de vous faire part de la' 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Edouard POITOU, 
soldat au 16» chasseurs, 

mort pour la France le 22 mai 1916, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, oncle, neveu et cousin* 
et vous prient d'assister au service qui ocra 
célébré pour le repos de son ûme le iSniaiicho 
16 juillet, à onze heures (heure légale) en l'é-
glise d'Eysines. 

Pompes funèbres d'Fijsincs. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
L'intendant militaire et la vicomtesse de La 

Grandière remercient sincèrement toutes les, 
personnes qui leur ont témoigné leur sympa* 
thie à l'occasion de la mort de leur fils, 

Roger do LA GRANDIERE, 
Sous-Lieutenant au lOfio bataillon de clïasseurt 

a pied, tué ù l'ennemi le 17 juin 1916, 
à l'âge de 20 ans. 

Toutes les méssôs du samedi 15 fuillet dans 
la basilique Saint-Seurin seront dites pour 1» 
repos de son âme... j 

La famille assistera h celle de dix heures. 
Pompa funiiirei aCntralet, m. e. Msace Lorralnty 



FEUILLETON DE LA PBTWB GIRONDE 
du 14 juillet 1910 

JEAN Eï LOUISE 
Par Antonin DUSSEPRE 

— C'est bon le café I déclara la mère Rou-
son. Je suis moins lasse, je vous assure, 
depuis que, grâce à mon ange blond, ;e puis 
eu prendre quelquefois. 

— Ce n'est pas moi qui vous le donne, 
grand'mère. Il vous faut remercier Marthe 
Carrier. . 

— Je sais, je sais. La demoiselle est non-
ne, mais je connais la main qui a guidé la 
sienne. 

Un silence s'établit. Seul éclatait dans la 
salle le pétillement de la flamme, que 1 hô-
tesse ranimait en jetant dessus des poignées 
de ramilles. La bise sifflait dans la che-
minée. 

Grand'mère se leva bientôt en s'excusant 
de laisser les jeunes gens seuls. Elle avait 
ses chèvres et ses poules à soigner, bile 
sortit donc en tirant la porte après elle. 
Louise s'était penchée vers le foyer, et d un 
geste machinal, elle rejetait à la flamme les 
braises tombées des chenets. 

Et tout à coup, sans lever la tête, elle par-
la d'une voix basse qui tremblait. 

— Je t'ai fait venir ici pour te dire une 
chose bien grave mon Jean. Une chose qui 
va t'irriter peut-être je vais être mère. 

Il l'attira contre lui. 
— Tu crois ? dernanda-t-11 vivement. 
— Oh 1 je suis sûre. Je me doutais depuis 

quelque temps. J'ai écouté bavarder des fem-
mes J'ai interrogé. Maintenant, je ne doute 
plus. 

Elle se tut, attendant ce qu'il allait ré-
pondre. Mais Jean restait songeur. Alors, sai-
sie d'épouvante, croyant que l'heure de l'a-
bandon était venue pour elle, Louise sup-
plia : 

— Attends ! attends encore 1 Peut-être me 
suis-je trompée. 

— Il ne faut pas que tu te sois trompée. 
Louise comprit que rien n'arriverait de ce 

qu'elle avait craint. Elle osa lever les yeux 
et regarder son ami. Avec timidité, elle de-
manda 

— Tu n'es pas fâché î 
Il la serra dans an transport de joie. 
— Mais je ne sais, au contraire, comment 

t'exprimer ma reconnaissance. Chérie I tu as 
donc pu croire ? 

— Oui. J'ai eu peur en pensant à cet en-
fant que tu n'avais pas désiré. 

— Aie confiance dit le garçon. Dès ce 
soir, je parlerai chez nous. 

Lorsque la mère Rouson rentra, la joie 
brillait dans les yeux de Louise. Et son ri-
re, ce rire spirituel, à son d'argent, qui plai-
sait tant au fils Paulhac, emplissait le logis 
de misère, l'éclairait comme d'un rayon de 
soleil. La vieille mère qui avait laissé la 
petite toute soucieuse, et qui la retrouvait 
transformée, bénit en son cœur le fils 
Paulhac. 

Vers l'heure où l'on mène les troupeaux à 
l'abreuvoir, Jean prit congé des deux fem-
mes et rentra chez lui. 
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Lorsque le garçon posa les pieds sur le 
seuil t u logis paternel, tout ce que son être 
possédait de forces latentes ci d'énergies 
obscures bouillonnait, le secouait J'une ttè-
vre 11 gardait uéaurnoins sa lucidité d'es-
prit Pas plus que les jours précédents U 
ne se faisait illusion. Mais ce qui l'avait 
effrayé ne effrayait P|US. n allait dire ce 
qui! voulait, U réclamerait pleinement son 
droit. Il savait par quels arguments son pè-
re .combattrait et rejetterait la demande qu'il 
lui adresserai!. Il connaissait assez cet hom-
me intelligent et tenace, actit, intéressé, 
rempli d'ambition, qui n'aimait la vie, ne 
la comprenait que comme une ascension 
vers une plus grande richesse, de plus 
grands honneurs, et dont la maxime favo-
rite était 

* 9el-ff:qlii "'a Pas élargi le patrimoine re-
çu des ancêtre» n'a pas mérité de vivre. . 

Jean ne tremblait pivs, ainsi qu'il aurait 
sans doute tremblé ig- veille. Hier, l'amant 
seul aurait parlé. Aujourd'hui il y avait aus-
si le père qui parlerait II portait avec lui 
sa femme et son enfant! Contre ces deux 
puissances au nom desquelles il agissait, 
comme lui semblaient misérables l'orgueil 
et la cupidité des Paulhac 1 

Une fois déjà, Jean avait gravement mé-
contente son père, lorsque, prêt à subir les 
épreuves du baccalauréat, il jeta tout â 
coup ses livres et ses cahiers en déclarant 
qu'il voulait demeurer paysan comme l'a-
vaient été ses devanciers. 

Or, le maître rêvait pour son fils une au-
tre destinée. Pour soi-même il désirait la 
mairie de Saint-Vincent et un mandat de 
conseiller généra); mais il voyait Jean mé-
decin à Vie, ou avocat a Aurillac, marié 
richement, ayant d'ailleurs recueilli la meil-
leure part dans la succession du parrain 
Laporte. se faisant une clientèle nombreuse, 
puis, devenu populaire, briguer la députa-

non et qui sait? peut-être arriver au minis-
tère. 

U fallut toute l'ardeur que le jeune hom-
me mit au travail de la terre, toute l'habi-
leté qu'il v déploya pour que le père oubliât 
sa déconvenue 

Celui-ci venait à peine de pardonner, lors-
que le malheureux garçon éprouva l'acci-
dent qui le rendait inutile aux autres, en le 
privant lui-même de toute joie. I£t ce soir 
n'allait-il pas raviver l'ancienne rancune, en 
osant demander à un homme qui ne cédait 
jamais deux fois un second sacrifice après 
le premier î. 

Jean savait qu'il engageait une lutte dif-
ficile. Mais il ressentait l'impérieux besoin 
de vaincre. Il frémissait de la hâte d'en 
avoir fini avec ces incertitudes. 

Il soupa en compagnie des valets, puis 
tout de suite après passa dans le petit sa-
lon où, abandonnant Ta grande cuisine aux 
gaietés bruyantes de leurs filles et de leurs 
serviteurs, monsieur et madame Paulhac se 
réfugiaient, lui pour lire ses journaux, elle 
pour se recueillir ou se livrer à des travaux 
d'aiguille. 

Ce dimanche soir, Marguerite Paulhac li-
sait aussi. L'entrée de son fils lui fit lever 
les yeux, et elle demeura toute saisie à voir 
Pair résolu du ieune homme et la flamme 
de son regard. 

Rrune, fraîche de teint encore, sans une 
ride ni un cheveu blanc, madame Paulhac 
avait été fort jolie, et elle le demeurait tou-
jours Bien qu'elle fût douée d'une vive sen-
sibilité, elle savait montrer du courage dans 
les circonstances difficiles. Elle était née 
au Garric, près de Saint-Vincent. Elle appai 
tenait à cette famille des Laporte dont le 
archives communales mentionnent Panciei 
neté, ainsi que le rôle prépondérant qu'elll 
joua dans la région. 

Aux revenus de deux fermes lmportant< 
et d'une métairie, les Laporte joignaient lt 
bénéfices d'une petite charge de notaii 

transmise de père en fils depuis un temps 
immémorial, charge qu'exerçait encore le 
père de Marguerite Paulhac mai* que le 
frère de celle-ci, le parrain de Jean, laissa 
s'éteindre pour satisfaire son goût des aven-
Lires et des lointains voyages. 

A cette origine seml-bourgeolse Margueri-
te devait, sans doute la lenteur élégante de 
ses gestes et sa facilité d êlocutiou. 

Son mari qui se trouvait de l'autre côté 
de la cheminée, était un homme de liante 
taille, avec de larges épaules et une poitrine 
puissante Ses cheveux et sa barbe AjpaiSSB 
grisonnaient, mais le reste de sa personne 
disait la vigueur physique ainsi que la santé 
morale. Le masque énergique aux traits ré-
guliers et froids, la courbe aquiline du nez, 
le front bombé le menton carré, et surtout 
le regard extrêmement mobile et perçant de 
ses veux gris, annonçaient une volonté in-
domptable. 

Vingt-trois ans auparavant, Marguerite La-
porte l'avait remarqué dans le groupe des 
jeunes gens qui le dimanche, sur la place 
de Saint-Vincent se pressaient autour de la 
petite église pour assister â la sortie de la 
jolie fille et la saluer au passage. C'était lui, 
toujours que cherchaient les yeux noirs. Lut 
avait compris, et il s'était iuré de conquérir 
cette riche héritière II avait de nombreux 
rivaux dont le plus à craindre était son 
voisin de Trémailles. Jérôme Carrier Une 
vieille et solide amitié unissait les Carrier et 
les Laporte. Mais Jérôme Carrier manquait 
Ci ' 3i u d 3. C 6 

Dès qu'il vit Marguerite accueillir les hom-
mages de François Paulhac, il se découra-

entrepri-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FQURCAND, juge. 

LES PILLEURS DE BOITES AUX LETTRES 
On sait que Lan détaler d'audacieux vo-

leurs mettaient au pillage pendant la, nuit 
les boîtes aux lettres installées en ville par 
les soins de l'administration des P. I. i. 
Un assez grand nombre de correspondan-
ce", furent détournées et quelques-uns des 
mandats-poste qu'elles contenaient purent 
être touchés après avoir été falsifies. 

A la suite d'une longue enquête, la po-
lice arrêta Georges Monlun, 30 ans. forge-
ron rue Maubec, et Roger Bibard, 20 ans, 
sans profession ni domicile connus, qui, 
après instruction, ont été renvoyés en cor-
rectionnelle comme auteurs des vols de let-
tres et de falsification des mandats. Mondun 
avait déjà pillé des boîtes aux lettres a La 
Rochelle et comparu, pour ce fait, en conseil 
cl© ^ll 6Tr&« 

Dans son audience de jeudi, le tribunal 
correctionnel a condamné : 

Georges Monlun à trois ans de prison. 
Roger Bibard a deux ans de prison. 

UN ENTOLAGE 
La fille Gontier, âgée de 53 ans, faisait 

opposition jeudi à un jugement qui lavait 
condamnée par défaut à huit mois de prison 
pour entôlage. On lui reprochait d'avoir, en 
1915 attiré un cultivateur dans, une cham-
bre meublée, près de la gare Saint-Jean, et 
de lui avoir subtilisé un billet de banque 
de cent francs. 

Le tribunal a réduit la peme d'emprison-
nement à quatre mois. 

Au mois d'avril 1916, à ta suite du déchar-
gement d'un vapeur anglais, quai de Braz-
za, un bloc d'étain de 50 kilos, d'une valeur 
de 320 fr., fut trouvé dissimulé sous divers 
objets, par un sous-officier. Celui-ci le fit 
transporter au poste. Quelques jours après, 
l'étala avait disparu 

Une enquête lit découvrir que le soldat 
T... s'en était emparé et l'avait vendu pour 
une somme de 160 fr., au ferblantier S..., 
par l'intermédiaire du marin A... 

A... et S... jouissent à Pauillac d'une ex-
cellente réputation. A l'audience, ils affir-
ment que T... leur a dit que l'étain provenait 
d'un naufrage et qu'ils ont agi de bonne foi. 

T... donne une vague explication sur la 
façon dortf il s'est approprié le bloc de mé-
tal. 

Trois témoins sont entendus. 
Requiert : M. le commandant de Nathan. 
Plaident : pour T..., Me Baixas; pour A..., 

Me Sosthène; pour S..., Me Chancogne. 
Antoine T... est condamné à un an de pri-

i son avec sursis, 
Honoré-Marcel A... et Jacques-Léon S... 

sont acquittés. 

GOHSEfLDB GUERRE U8e EÊSÎQM) 
Présidence de M. le Colonel du Génie 

VERONIQUE 
VOLS MILITAIRES 

Le soldat Edouard C..., du centre d'avia-
tion de Dijon, avait été envoyé au centre 
da Pau, ou U était chargé du service _ de 
«dénannage », c'est-à-dire que, lorsqu un 
avion avait 'atterri quelque part, acciden-
iteliement et se trouvait!, par suite, « en 
panne», il était envoyé pour «renflouer» 
l'appa-eil et le ramener au centre d'avia-
tion. C... se faisait suivre, dans cette mis-
sion, par un ou plusieurs soldats et tou-
chait des frais proportionnés. Il eut alors 
la fâcheuse*idée de majorer le nombre des 
tommes qui l'accompagnaient, et il détour-5a ainsi une somme de 240 fr. au préjudice 
de l'Etat, 

Traduit devant le con'seil de guerre, C... 
dit (pie la somme allouée par homme était 
insuffisante et qu'il a dû, pour couvrir ses 
[frais, recourir à ce moyen qu'il regrette 
d'avoir employé. ■ 

Edouard C... est condamné à un an de 
priSGn avec sursis. 

Une autre affaire de vol militaire, condui-
sait devant le conseil trois prévenus : An-
toine T..., soldat au 140e territorial; Honoré-
Marcel A..., marin à Pauillac; Jacques-Léon 
6..., ferblantier à Pauillac. 

Us étaient accusés, le premier de vol; les 
'.eux autres de complicité par recel. 

 © 
CONSEIL DE RÉVISION 

DE Lft JUSTICE MILITAIRE 
Présidence de M. MARQUET, président 

do Chambre à la Cour d'appel 
Dans sa séance du 13 juillet 1916, le con-

seil de révision d,e Bordeaux a été appelé 
à statuer sur douze affaires. Il a notam-
ment : 

Confirmé le jugement concernant le sol-
dat Marion. du 53e, condamné par le mê-
me conseil aux travaux forcés à perpétuité 
pour homicide volontaire. 

Annulé le jugement concernant le soldat 
Le Helley, du 34e d'artillerie, condamné 
par le conseil de guerre de Rennes à la pei-
ne de dix ans de travaux forcés, à la dé-
gradation militaire e; à dix ans d'interdic-
tion de séjour pour tentative de meurtre. 
Même motif d'annulation que pour l'affaire 
Noaillac. Cette affairi a été renvoyée de-
vant le général commandant la lie "région, 
à Nantes. 

Annulé le jugement concernant le nommé 
Rouxel, menuisier ébéniste à Nantes, con-
damné par le même conseil.à 2,500 fr. d'a-
mende pour infraction à la loi Dalbiez. 
L'annulation est basée sur un vice de com-
plexité ; la question posée aux juges com-
prenait deux faits distincts. Conseil de 
guerre de renvoi : Tours. 

Rejeté le recours formé par le soldat Ré-
rnond, du 145e territorial, condamné par le 
conseil de guerre de Bordeaux à trois ans 
de prison et 1,000 fr. d'amende pour propos 
alarmistes. 

Rejeté le recours formé par le soldat Cou-
derc, condamné par ie même conseil à 
trois peines de deux mois de prison cha-
cune, pour trois contraventions d'injures 
non publiques. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sequa-
na », commandan. Albouy, venant de la Pla-
ta, de l'Uruguay, du Brésil, de Dakar et Lis-
bonne, ayant S bord de nombreux passagers, 
est arrivé à Bordeaux jeudi dans la soirée. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 juillet 

Montés en ratio : 
Françoise, goél. fr., c. André, de Cardiff 
Constantinos, st. gree.-c. Colakis, de dito. 
Bess, st. norv., c. Ivanhoel de Bayo-nne. 
Punta-Anaga, st. esp., c. Campanna, de 

Pauillac. 
Castro - Allen, st. esp., c. Ellando, de Newport. 
Wisbeck, st. ang., c. Adie, de Newcast.le. 
Lisboa, st. argent., c. Tonizzo, de Buenos-

Ayres. 
Walkyrie, goel. fr., c. llanon, de Cardiff. 
Margaux, st. fr., c. Monmione, de Dunkcrque. 
Sirius, dundee fr., c. Quillevin, de Swansea. 
Etolle-des-Mers, dundee fr., c. lïonnin. de dito. 
Boulonnaise, dundee fr., c. Roulet, de dltfl, 
Louis, dundee fr., c. Corbin, de dito. 

BASSENS, 13 juillet 
Aux appontements >. 

Californie, st. fr., c. Burjek, de New-York. 
Alston, st. ang., c. X..., de New-York. 
Erford. st. ang., c. X..., de New-York. 
Renée-Marthe, goél. fr., c. X... 

PAUILLAC, 13 juillet 
Montent : 

La-Bretagne, goGL fr., c. X... 
Aleli, dundee fr., c. X... 

Aux appontenienis : 
Lotos, tr.-m. norv.. c. X... 
Farvell, tr.-m. russe, c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de New-York, 

Rade de montée ; 
Saphir, st. norv., c. X.... de Glasgow. 
La-Rance, st. fr., c. X.... de New-York. 
Sternstadt, st. norv., c. X... 
Cantabria, st. esp., c. X... 
Garibaldi, tr.-m. ItoL c. X..., de la Plata. 
A.-D.-Bordes. 4-m. fr., c, X.... du Chili. 
Périclès, goél. fr.. c. X... 
Secundo, st. norv., c. X... 
John-Bakke, st. norv., c. X... 
Corsaire, dundee fr., c. X... 
George-Fislier. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Amiral-Rig-ault-de-Genouilly, st. fr., c. X..., de 

Buem-os-Ayres. 
Ariadne, st. fr., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Léontine, goél. fr., c. X... 
Félix-Louis, tr.-m. fr., c. X... 
Randelsborg, st. norv., c. X... 
Matienzo, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

COMMUNICATIONS 
PÎM&rmacles ouvertes Se M «SsjsîieS 

Quai des Chartrons,. 13S. — Place Picard, 14. 
Cours Portai, 82. — Route du Médoc, 4. — 
Rue de la Croix-Blanche 10S. — Rue Judaï-
que, 251. — Place Longchamps, 6. — Cours 
d'Alsace-Lorraine, 87. — Rue du Tondu, 14. 
— Chemin de Pessac, 5. — Boulevard de Ta-
lence, 167. - Rue Clément, 68. — Place des 
Capucins, 59. — Cours Saint-Jean, 241 — Cours 
d'Espagne, 239 - Cours Tournv, 28. — Boù-
levard de Caudéran, 206. — Rue Jenny-Le-
preux. — Ru de Bègles, 380. — La Bastide, 
place du M-Juillet. — Cours d'Espagne, 28. 

Çlbsintns âe Fer Economiques 
Liane de BordëkuX à Lacanau-Océan 

1. Train supplémentaire 120. — Un train 
supplémentaire 120 desservant les gares et 
haltes à l'exclusion des arrêts, sera mis en ; 
circulation les 14 et 16 juillet 1916. 

Il quittera Lacanau-Océan a 20 h. 35, pour 
arriver à Bordeaux-Saint-Louis vers 22 h. 37. 

2. Billets ù prix réduits. - Des billets aux 
prix réduits de 4 francs en ire classe, 3 francs 
en 2e classe et 2 francs en 3e classe seront dé-

livrés les mêmes jours aux gares, haltes 
arrêts compris entre Bordeaux-Saint-Louis 
eus et Saumos exclu, pour les destinations 
Lacanau. de Moutchic et de Lacanau-Océan, 
train régulier 15, quittant Bordeaux-Sai 
Louis à 6 h. 10, et au train périodique 115. p; 
tant de Bordeaux-Saint-Louis à 9 h. 50. (I 
train périodique 115. ne dessert pas les 
rêts.) 

Les coupons de retour de ces billets ne 
ront valables que pour \s journée. 

Les voyageurs qui en seront porteurs, pou 
ront utiliser indifféremment, le train rég 
lier 20, quittant Lacanau-Océan, à 17 h. 9, 
le train supplémentaire 120, sus-indiqué. 

Ligne d'Arés à Facture 
Trains supplémentaires 105 et 104 : 
1. Un train supplémentaire 105 sera mis . 

circulation les 14 et 16 juillet 1916, entre Ari 
et Facture. 

Il quittera Arès à 20 h. 50, pour arriver 
Facture vers 21 h. 42. en desservant toutes 1 
gares du parcours. (Départ d'Andernos 
20 h. 59, et de Taussat. à 21 h. 8). 

2. Un train supplémentai"" 101, sera mis > 
circulation entre Facture et Arès les mêmes 
jours. 

Il quittera Facture à 22 h. 10, pour arriver à 
Arès vers 22 h. 57, en desservant également 
toutes les gares du parcours 

BOURSE DE PARIS 
du 13 juillet 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises en hausse, 

fonds russes soutenus, Extérieure et chemins 
espagnols lourds sur grèves en Espagne, liio-
Tinto calme. En banque, reprise des cuprifô 
res'et des américaines. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90 30; 3 %, 61 40; 

Obi. Ch. fer Etat, 406 75; Afriq. occid. franç., 
375; Tunis 1892, 344; Argentine 1909, 502; 1911, 
86 25; Brésil 1911, 325; Chine 1895, 87 50; 1903, 424; 
1908, 420; 1913 (réorg.l, 432; Egypte privilégiée, 
76 25; Espagne (Extér.), 98 10; Japon Bons 1913, 
532 50; Maroc 1901, 471; 1910, 469 50; Portugal, 62 
05; Russie consolid., Ire et 2e sér., 75; ÎSSl et 
1S91, 1)2 45; 1896, 58; 1906, 88. 40; 1909, 81 50; 1914 
(Ch. fer réunis), 91 50; Serbie 1895, 55 ; Dette 
ottomane unifiée, 59 50 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de France, 5,000; Banque de Paris, 1,125; 
Comptoir d'escompte, 781; Crédit foncier, 690; 
Crédit industriel non libéré, 629; Crédit lyon-
nais, 1,190; Crédit mobilier, 348; Banque de 
l'isle de Cuba, 265. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
572; Est-Algérien, 555; Est, 830; P.-L.-M. jouiss., 
595; Midi, 910; Nord, 1,430; Orléans, 1,200; jouiss., 
718; Ouest, 730; jouiss., 350; Andalous, 375; 
Nord de l'Espagne, 427; Saragosse, 427. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 479; 
Comp. des Métaux, 865; Comp. générale tran-
sat., ordin. 198: prior., 200- Docks de Marseille, 
459; Messag. marit., ordin., 132; prior., 172; Mé-
tropolitain. 457; Nord-Sud, 121; Omnibus de 
Pari-s 455; SeU Gemmes, 317; Suez (Canal ma-
ritime). 41 30: Société civile de Suez, 29 03; Pa-
nama (oblig. et bons à lots). 111; Procédés 
Thimson-I-louslon, 611; Tramways (Comp. gé-
nérale des., 412; Aciéries d. France, 790; Acié-
ries de ta Manne, 2,010: Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 825; Comp. du Boléb, 810; 
Compt. et mal. d'usines ;i gaz, 1,345; Creusot, 
2,0a>; Dynamite centrale. 751: Grands Moulins 
de Corbeil 141 Mines de Malfldano. 220; Pe-
narroya (Soc. minière el métal. , 1,735; Phos-
phates de Gafsa, 795; Briansk. ordin., 360; Rio 
Ttlïto, 1,740- Provodnick. 408- Télégraphes du 
Nord, 1,080. 

Obliçialions françaises (Villes). — Paris: 1805, 
532, 1871, 376 50; 1875. 493; 1892, 275; 1891-96, 275; 
1898, 325 50; 1904, 326; 1905, 332; 2 3/4 1910. 28? 50; 
3 % 1910. 295; 1912, 235. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 435; 1380, 
467 50; 1891, 3f0; 1892, 340; 1S99, 342; 1912, 202. 

Actions. — Machines Hartmann, 419; Bruay, 
1,638, Maiacca ordinaire, 119; Maitzoff, 600; Ba-
kou, 1,388; Pétroles de Boryslaw, 64; Pétroles 
de Colombia, 1,106: Lianosoff, 304; Sples pé-
troléum, 2,025; De Beers, ordinaire, 317; Thar-
sis (cuivre), 143; Cape Copper, 115 50; Chino 
Copper, 289; Ray Consolidated Copper, 138; 
Utah Copper, 460; Platine (Cie industrielle du), 
46.8; Shaiisl. 25 50; Toula 1.099. 

Mines d'Or. — Chartered, 19; East Rand, 21 50; 
Ferreira, -11; Goldlieids. 42, Léna Goldfields, 
45; Modderfontein B. 189; Rand Mines, 101. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 83 70; Barcelone, 83 75; Lis-

bonne, 731: Buenos-Ayres (or), 48 13/16; Rio-de-
Janeiro, 12 27'32: Valparaiso, 9 5/6. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 juillet 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 64 30; dito au 
porteur petite coupure, 64 30. — 3 % amortiss. 
nominatif petite coupure, 72 25. — 5 %, 90 25. — 
Obligations de la Ville de Paris 1875. 493; dito 
1892, 275. — Comptoir national d'escompte, 780. 
— Obligations communales 1SS0, 105; dito fon-
cières 1885 348. - Est, actions de 500 fr., 830. — 
Lyon et Méditerranée (Paris â), actions de 
500 fr.. 1,094. — Midi, obligations 3 % anciennes, 
312 50. - Nord, actions de 500'fr.. 1,420. — Ouest, 
actions de 500 fr., 732. — Suez, actions de 500 
francs, 4,430. - Chine 4 % or 1895. 86 90. — Es-
pagne 4 % extérieure, c. 40, 99 50. — Portugal 
3 % Ire série. 61 90. - Russie 1867 et 1869, 79. — 
Nord de l'Espagne, 428. — Saragosse, 428. — 
Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, obligations, 428. 

TRIBUNAL DF COMMERCE De BORDEAUX 
. , du 13 juillet 1916 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 12 juillet 1916, le Tribunal 

a déclaré en liquidation judiciaire le sieuT 
Etienne-Firmin Montbernard, limonadier, al-
lées de Tourny, 37. M. Gangneux. liquidateur. 

' & aF* J3 C3 
VENDREDI 14 JUILLET 

AI.H VMimV .I YlilMN D'ETE. — A 8 h. 30 : la 
Revue. 

BOI'FFES-CASiNO D'ETE. — A 8 h. 30 : « A Ciel 
ouvert! < (revue). 

SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : î En S'eala, 
venez-y i -

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
En matinée à deux heures trente : 

mêmes spectacles 
THEATRE DUS PLEIN AIR. — A 2 h. 30 : « La 

Fille du Réaiment ». 

FEUILLET N Dfc 1..A PK-Ï-ITB <iIR<>*D* 
du 14 juillet 1916 

(50) 

Maine Eternelle 
Par Charles MËROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Oo"0.3?tos ivresses 

Ce n'est pas sans une certaine émotion 
que le maître de la Vaudière se trouvait si 
rapproché de son ancien logis, lorsque rare-
ment il venait à Sauvai. 

La journée se passa en promenade et 
dans un de ces îête-à-tête délicieux, au mi-
lieu des fleurs ou sous les ombrages. . 

La nuit tomba. La jeune temme et son 
mari venaient d'achever leur dîner. 

~~ Lue journée de tracas pour demain, 
ait Jean; il faut vous reposer, ma chère 
Frida. e 

B la conduisit à sa chambre. C'était un 
nid superbe. Le lit bas, des tentures soyeu-
ses, épais tapis, des siè ;es moelleux, le ren-
daient aussi confortable que possible. Un vas-
te cabinet de toilette le séparait de la cham-
bre de son mari. 

Us demeurèrent ensemble pendant quel-
ques instants, en s'entretenant de leurs af-
faires. 

• étail assise auprès de son mari. Ello 

— Pourquoi restons-nous à Paris ? J'au-
rais préféré être avec toi seul, dans une 
garnison de province, en Touraine par 
exemple, m'éloigner d'un monde qui me dé-
plaît... 

Avec quelle douceur elle prononçait ces 
paroles ! Au moment de le quitter, elle mur-
mura : 

— Je ne sais pourquoi, je voudrais être 
plus vieille de quelques jours. 

Il l'interrogea du regard. Elle lui répon-
dit : 

— Cette réunion de demain m'ennuie et 
me trouble... 

— Pourquoi V... 
— Parmi les invités, il en est que je hais 

et qui m'épouvanteuc... 
— Ne suis-je pas là? dit-il. 
Elle enlaça le cou de Jean de ses beaux 

bras et soupira à son oreille : 
— Je t'aime... Parfois des pressentiments 

m'assaillent et je no peux pas les repous-
ser... 

— Folie t... 
Bille continua : 
— Si le bonheur que tu m'as donné venait 

à s'évanouir, je mourrais.. 
— Oh I Frida, il ne faut pas le craindre. 
Elle eut un geste gracieux et triste leva 

ses deux mains et les laissa retomber sur 
sa jupe claire. 

— A la grâce I... murmuia-t-elie. 
Ils se quittèrent. 
Les fenêtres de la chambrtj de Jean étaient 

ouvertes. 11 y a de belles soirées même en 
automne. Le ciel était clair, parsemé d'étol 
les. 

Qui ne connaît l'été de la Saint-Martin 
qui ressemble au court renouveau des 
hommes arrivant aux approches de l'ettrê-
me vieillesse ï 

Il s'accouda au balcon en corbeille aul se 
trouvait nVvpnt t"t 

La lune dans son plein, rouge comme du 
sang, s'élevait dans le lointain au-dessus 
des bois, du côté de Viueuil. Là, quelque gar-
de solitaire sonnait une fanfare. 

Il se dit, en se rappelant son séjour à la 
Vaudière : ', 

— C'est Michel, le piqueur du marquis. 
Michel était un de ses voisins, un ami 

presque, comme le père Bichard et ses fils. 
Au même instant, un désir lui vint d'aller 

revoir sa maison. Il résista. 
Mais, comme il se disposait à quitter son 

balcon, le murmure de la voix de deux 
hommes, qui causaient à l'angle du château, 
frappa son oreille. 

Il ne les voyait pas. U ne pouvait distin-
guer les paroles qui s'échangeaient, et ce-
pendant il comprit aisément qu'ils se ser-
vaient d'une autre langue que la sienne. 

— Ya, fit l'un d'eux. 
Aussitôt, la conversation cessa. 
Des pas s'éloignèrent et quelques minutes 

après Jean vit les croisées de l'appartement 
du régisseur s'éclairer sur la longue façade 
des communs. 

Alors, une sensation, qu'il avait si sou-
vent éprouvée, lui serra la poitrine. 

— Encore ces gens-lâ. pensa-t-il. Toujours 
des Allemands Sont-ils donc partout'/ 

Une buée blanche, laiteuse s'élevait du 
large vallon qui sépare Sauvai de Vineuil 

Bientôt ce brouillard lui donna l'aspect 
d'un lac immense, au-dessus duquel érner-
gmient les cimes de quelques grands ar-
ilWS. 

Le mari de Frédêrique demeura plongé 
dans ses rêveries plutôt douloureuses. 

Il évoqua son passé, sa triste jeunesse, la 
perte de ses parents, la gène dont il avait 
souffert, puis ses années de service en Al-
gérie; le décès de sa tante, si bonne au fond 
pour lui, malgré son avarice, ou plutôt sa 
prévoyance de fourmi économe; son retour 

en France; l'accès d'humeur qui l'avait pous-
sé à donner sa démission, quand il aurait 
cent fois mieux fait de demeurer avec ses 
compagnons d'armes, si gais., si vaillants 
et si bons camarades, enfui, sa retraite à 
la Vaudière, où la souriante figure de Ma-
rie Girauld éclairait sa solitude, comme 
les rayons de la lune illuminaient le mé-
lancolique paysage qu'il avait devant lui. 

Il l'avait aimée, il l'avait admirée et il 
l'avait quittée I Que pensait-elle maintenant ? 
Il aurait voulu le "savoir 

Pas de lettres, pas de reproches, le si-
lence ! Elle n'avait fait aucun effort pour ce 
rapprocher de lui. 

Ah I si pourtant. N'était-ce pas elle, cette 
femme vêtue de deuil, pliée en deux, la tête 
cachée entre ses mains, sur le prie-Dieu 
où elle s'était affaissée, dans une chapelle 
obscure, à l'heure de son mariage? 

Il n'avait fait que l'entrevoir, sans se de-
mander qui ce pouvait être; et depuis, il 
avait réfléchi... Oui. c'était bien l'abandon-
née I 

Pourquoi une autre femme eût-elle choisi 
ce moment, lorsque les violons soupiraient 
l'« Ave Maria» de Gounod, quand l'orgue 
faisait entendre la « Marche » de Mendels-
sohn, pourquoi serait-elle venue pleurer là 
où d'autres venaient pour se réjouir? 

Pauvre Marie 1 
Tout â coup la grande horloge sonna une 

demie. Décidément, il était trop tard pour 
se mettre en route 

U ferma sa fenêtre Deux lampes électri-
ques éclairaient sa chambre. 

Le château produisait sa lumière, car rien 
ne manquait à celte opulente demeure. 

Pourquoi le souvenir de sa modeste mai-
son lui revint-il, en même temps qu'un mé-
pris pour ce luxe, que, peut-être, il avait 
payé trop cher I 

Il jeta ses vêtements, et, avant de s'en-

dormir, il voulut revoir la charmeresse qui 
l'avait pris par la main pour le conduire 
vers d'autres destinées. Où arriverait-il ? 

Il traversa le cabinet de toilette et s'arrêta 
auprès du lit de la belle Frida. 

Elle dormait profondément. Ses cheveux 
épars, les épaules nues, les bras étendus sur 
la batiste des draps, elle semblait sourire. 
Elle était, délicieuse,'comme les modèles des 
grands artistes des temps passés, qui seront 
éternellement le type de la splendeur hu-
maine. 

11 allait l'éveiller sous la chaleur d'un bai-
ser. Mais brusquement un souvenir le re-
froidit. 

Celui de reniant qui reposait là-bas, sous 
le ciel bleu de ''Algérie, et qui portait son 
nom Son fils I 

Ses yeux prirent une expression mauvai-
se, ses lèvres se serrèrent. Il se retira à 
pas lents, traversa de nouveau le cabinet 
qui les séparait, et rentra citez lui. 

Le lendemain, il se leva de bonne heure. 
Déjà le régisseur et les gens de la maison 
étaient sur pied. 

La grande journée commençait. 

Surprise 
On eût pu croire qu'en cette solennelle cir-

constance, le digne Sturm, le régisseur do 
Sauvai, chargé de la direction de la fête, 
fût dans ce qu'on appelle communément 
tous ses états II n'en était rien. 

Sturm, l'ami du baron Steinberg, était en 
possession d'une tête solide, richement orga= 
uisée. 

Jean de Brault lui demanda : 
— Eh bien I cher Monsieur, que pensez* 

vous de notre affaire ?... 

'A tUivrrX. 
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LA TEMPÉffATOHE 
Situation générais du 14 Juillet 

Bureau contrai rt.eteorolOK.que ae Pari» 
llpa n I 111 il c crin *■ * ~ ~, L. , * ** 

vert et pluvieux dans hY N£O Vr,™*! est cou 

nuageux ou beau dans le s9ud' 1 °"est et 1 Est' 

ce matin 7o au taltaï^ S^ffi 
cy, 14 à Brest et à llordcani i? Hi , Njn" 
et h Nantes. 10 a Pa "fn ™™Vrlmlier!IM 
à Toulouse, 17 à Marseille 2n^ PJ"F-RRAND ET 

à Alger, 26 à Malte. e> ° à PerP'»nan, « 
En France, le temps va rester généralement 

nuageux et un peu frais. Des pluies sont nrn 
bablcs, principalement dans le Nord P 

SODRIS - MULOTS 

ES PRTTTF nmnfmfî  i<L.JU.ia.i_jujiJuui 

sonl détruits a (out 
mai» par un procède in-
Inillitaleet nouveau. Ecrtreà 

G. Rlce-Oter Llsienx (Caivanos) 

ù TOURISTE 
BANDE MOLLETIERE 

SPIRALE 
EXTENSIBLE 

La Seule 

S ttonlemenU, Prostatlto.Cystilft 
£ BUERISON SUREiwb 

NOUVELLES COMMERCIALES 

en 
TROIS SOURIES 

Supprimant tout glissement. 
SnVenuJ^?^ °r' ^'Qualité: Marcrue rouge* 

, « fc^iâîZZnis Ma8astn
S

et bonnes «»SF 
n* ■ La Touriste, Paris. 

par 1.CREME EPILATO RÎTILOBB 

L'Indicateur P G 
Service au 1er JUILLET 

vient de paraître 

Très nombreux changements sur toutes 
les lignes 

Prix no centimes 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la «Petite Gironde» 

La Revue des Bouffes 

Prix : 50 centimes 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 millet. 

nspèces 

Bœuts 
Vacùes... 
Veaux.. 
Moutons 

Ame-
nés 

134 
50 

191 
32. 

Ven-
dus 

Ont été vendues 12 vaches pou,r Montauban. 

MARCHE DE PREMIERE MAIfM 
du 13 juillet 1916 

Agneaux. — Pays ou Avevron Ire aiiju 
100 kilos, 310 à 320 fr.: 2e quai 240 à 200 fr • 
3e quai., 200 à 300 fr.; Périgord ou Basque Ire 
quai., 280 ù 310 fr.; 2e quaL, 260 â 290 fr ' 

Cèpes. — Champignons de Paris le kilo rut 
à 250 fr.; la cage, 12 à 18 fr7°ie ca-eot 6 a 8 fr 
.ï™»1' - Deux-Sèvres, les°100 'kilos, 210 
270 11 f[

0
'
f
fIaute-Vlenne' 210 à 290 fr.; Périgord, 

6 £0
8
q

f
u
r
iUaê:es- - M°u]es. 10 a 12 fr.; palourdes, 

310LfrPinS' ~ Laplns morts' I0U k"os, 290 â 

snL^i"?e*s- ~ Artl^a|Jts de Macau, la douz., 
50 c. à 4 fr.; asperges, la botte, 75 c. à 2 fr o0-
choux pommés, la douz., 3 fr 4 7 fr 5fl- rtifrt' 
1 fr. 10 à 2 fr.; chicorée 50 c. à 1 fr. 20fcVetson,' 
70 c. a l fr.; carottes le paq., 25 c, à 2 fr 50-
épinards, la douz., 1 fr. 50 à 2 fr 50- haricots 
vens le kilo, 40 c. à 70 c; en grains. 60 c l 
70 c; la tues, la douz., 50 c, à 1 fr.: navets 20 c 

ï Si %\&J5*S-; P0™1"^ de terre vieilles. 100 
& n,'.20 V5 noirre!les. 2U a 2h fr.. salsil1s 
50 fr °" tomates. 100 kilos, 40 à 

Fruits. — Abricots, le kilo, 1 fr. 20 â 1 fr wv. 
Sn^nfV81'1';3' ™ c. à 90 c; cerises, 100 kïiw 
90 à 110 fr - citrons, le cent, 6 à 10 fr.; fraisév' 
a caisse, 75 c. à 1 fr. 20; framboises, 70 c A 

verts1 lï°dÔ zS' 10 & 0 a 80 c; ^.on' 
•7 l t ao1zï 10 ? M fr-i oranges, le cent 
7 à 15 fr. ; pêches, le kilo, 1 fr. 20 à I fr Si-' 
poires diverses, les 100 Kilos. 60 à 80 fr : nrunS» 
de reine-Claude, 35 a 60 fr. ' PIunea 

iJrufrV~, M'd*P<marques similaires, le mine 160 à 16D fr. ; Nord, 158 h 162 fr "une, 
Poisson de mer. - Même cours 
Poisson d'eau douce. - Même cours. 

^LV'^- ~ ,Can"ds, 100 kilos, 310 à 360 fr • 
pigeons fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; gras sô 

l-i osfrVm
m2yî,nn8-fS4 3 30 PV P°'1Jes et coqs 1W kilos, 360 à 410 fr.; poulets, 500 à 625 fr. (Le 

tout poids mort). • • U,B 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
r-, Toulouse, 12 îuillet 
Blés, tncotés- seigle, les 75 kilos, 22 fr â 

id fr. 50 orge les 60 kilos 21 à 22 fr • mats 
blanc, les H kilos, 34 35 fr.; haricots' l'her 
tohtre. 58 a 60 fr • fèves, .et 60 kl os 23 à 21 fr • 
vesces noires, les 80 kilos. 22 fr a 22 fr 50 ' 

Fourrages Foin, les 50 kilos, 5 fr 70 à 
LfL f sainfoi... ire coupe « fr 50 à 7 fr 50 
3 f? «àTO 6onr 5°.,1 V Paille de blé,' 
3 fr.' 20. : paille d avoine. 2 fr. 60 â 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Kulie de lin, de 129 à 130 W 3uilîefc 

Bourse close du 14 au 17 Inclus. 

MARCHE 

Boeufs. — 
qualité, 2 fr. 
" fr. 14. Prix 

Vaches. ~ 
qualité 2 fr. 
2 fr. 40. Prix 

Taureaux, 
qualité. 2 fr. 
2 fr. 18. Prix 

Veaux. _ 
qualité, 2 fr. 
2 fr. 20. Prix 

DE PARIS-LA VÎLLETTE 
A Paris,'ta viMette, 13 juillet 
Amenés, 1,044, invendus, 12. ire 
74; 2e qualité, 2 fr. 64; 3o qualité, 
extrêmes : de 1 fr. 91 h 2 fr 81 
Amenées, 536; invendues. '14 ' Ire 
74; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
extrêmes : de 1 fr. 88 à 2 fr 86 
— Amenés et vendus, 232. Ire 
54; 2e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
extrêmes : de 1 fr. 98 à S fr 60 
Amenés, 9CG; invendus, 43. Ire 

96; 2e qualité, 2 fr. 56; 3e qualité, 
extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 10. 

Pureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de 17 Chevaux ou Mulels 

Le lundi 24 juillet 1916, à 14 
heures, sur le terre-plein du 
quai de la Monnaie, à Bordeaux 
Il sera procédé par le Receveur 
des Domaines, à la vente aux 
enchères publiques de. 
cn^^r f phevaux réformés au 

,dr
artlller,e- matricules ; 5754 

~J150 7 À6,50 ~ 6573 - 6723. 
2° - 8 Chevaux et 4 Mulets 

réformés au 18e escadron du 
train, matricules: 25772 - 47014/ 
9307 - 45907/16465 _ 7351/13747 !i îlfjmi ~ ««M ~ Ô29» Z 
- 25213 ~ ~ 15763 ~ 15894 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines 

BONNAL. ' 

atfahté wr^1?*1168 et vendus- 7,227. iM ?tr <irv-tT- 20 qualité, 3 fr.; 3e uualItA 
Porc; Prlx,extl'e

<
I"cs : de 2 fr. 10'a If?.*> 

11 w fs~mAlllen4s et vendus, 2,689. lre au*. 
î f P i« & •50; 26 I"""'"!, 3 fr. 34; 3o qualité 
3 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 â 3 fr 70 

Marché ferme en raison du peu d'amené 
La demande est active, et, BUT leT tonier 
marché, on enregistre une haussé de 16 à 
« feVonî i« kilos P°"r les veaux "de 
pour Te* iïnïll ',es moutons, et de 10 francs 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Cuivre _ pn n~~ . » , Paris' 13 juillet, 
livraison Î7IV?P ?>ts et Plaques de laminage, 
propres « 1 S" Rouan, 357 fr. 50; en lingStâ 
propres au laiton livraison Havre ou Rouen 

Rouin. '357 ?? livrais&n "avreTu 
Etain - Détroits, livraison Havre 52t m 
pîômSbde Co™uailles, livraison Paris IsiV. 
Plomb. — Marques ordinaires, livraison 

SaS?n» I6n' 55 ^ 501 livraison pâr?
s
" 

Û7Br?-niT ̂ f"^3' livraison Havre oui 1 ans, 147 fr. o0; extra pur, 217 fr. 50. 

r. ■ Londres, 12 Juillet 
Cuivre. - Disponible, 93 1.; à trois mois, 91 U 

170 î!"1' ~ DlsponJbIe- 169 !• 1° sh.; à trois mois^ 

•Plomb. - Disponible, 28 1.; époque, 26 I. 10 sh, 
Zmc. - Disponible, 45 1.; à trois mois, 41 Û 

PRODUITS RÉSIWEUTt 

Térébenthine -Ferm^f^Sn^A 
9 den.; juillet-août. 41 &h. 9; septembre-dé* 
CTés,rne 42 ^i 3 d^i; Janvier'-avrfl. "icott* Résine. — Disponible. 21 sh. 

Le Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 
 La Gérant : Georges BOUCHOÎÇ 

Bordeaux 
Imprimerie GouNOUILHOBI 

rue Gulraode. IL 
UasMoM rotatives *î->—negK 

IORTEUSE DE PALN demandée 
22, rue Lafaurie-de-Monbadon. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Mu it uni umm & Papiers 
Le lundi 24 juillet 1910 h 14 

heures, dans une des salles de 
la mairie de La Rochlnl. fs

e
?I 

procédé par le Receveur des Dot 
Sfssmn^ ''adjudication sur soS: 
m ssions cachetées, en un seul 
vilnv" «nv!I'°ii 16.125 kilos de 
»»nô^,p?piers et registres pro-
Pa?p-™Vdes Administrations de 
A lssement de La Rochelle, 

iaPrae;'cdhreeueanS ,6UrS bureaux â 

lei0^la
C06mions- consult" 

OU DEMANDE: réformés, mutl-
vn lés hommes dégagés toutes 
obligations militaires pour en 
plois de bureaux. Ecr. D» Pou-
Ci.-erie nationale, Bassens (Gde). 

0WV'l'KEMAlTkE capable diri-
ger fabrique obus demandé, 

très bon tourneur. — Ecrire à 
ROZIER, Agence Havas. Bordx. 

^BEllANDE^
s
s]orVe 

Costume tailleur et des appren-
ties et bonnes ouvrières pour le 
Corsage. S'adresser DAMES DE 
FRANCE, au chef du personnel. 

O U DEMANDE ouvriers sabo-
n tiers. Machine à faire rainu-

res de semelle ou une toupie. Ec. 
Pascaud, scierie, Aubeterre (Ch") 

Coiffeuse de Dames 
Ondulations Marcel. Manucure, 
Posticheuse, Teintures. - Mme 
VILLENEUVE, 141, rue Sainte. 
Catherine. 141, au l<v étage. 

4°' AilIC M- Monge a vendu 
9 HVIO son fonds, route de 

Toulouse, 275. Réclamations reç. 
jusqu'au l» août 24. rue Ferbos. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de Chevaux reformés 
Le mercredi 19 juillet 1916, à 

13 heures 30, sur la place d'Ar-
mes, à La Rochelle, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domai 
nés â La Rochelle à la vente 
aux enchères et au comDtant du 
10 CHEVAUX REFORMÉS prove 
nant du dépôt des chevaux 
étrangers de La Rochelle. 

L adjudication sera réservée 
aux enchérisseurs nu éleveurs 
re de leur commune specYsl1'» 
la vente sauf les cas d'offres 
insuffisantes. 

5 % en sus pour les frais. 

J'ACHETE l'OU'l : meuble, plu-
u me. laine, zinc, cuivre, bicy 
dette, machine â coudre.grenier 
etc MASSEZ. 26. cours Cicé Bx 

Les Etablissements A. HARR1 
BEY et O, 39 à 47, chemin de 

Pessac. Bx, sont acheteurs, par 
grosses quantités de HETRE. 
NOYER. >EUPLIER, PIN SA. 
PIN, grumes et sciages. 

Fan me 3 pers.. s enf., honor. 
e' tranq., dem. appart. meub é, 
2 ch. â c. s à m., cuis. Prix tr. 
.aci Rép. Chapellerie Belge. 14, 
rut r u Palais-de-Justice. 

nu demande VASTE CHAI, prê-
OK férence sera donnée à chai 
possédant installation complète. 
Brunei 37. rue Tourat. Bordx. 

ÉLECTRICITÉ 
TURBIAUX, 29, allées Tournv, 
dem. bons ouvriers monteur-JB-
lôphoniste-tourne ur-bobineur. 

A 
chèter. bicyclette occas. pour 

arçon 12 ans. Adr. bur. jnal. 

PREFECTURE DE LA GIRONDE 

Service maritime 

Fourniture de Charbons à Vapeur 
ADJUDICATION 

r,â, B°rdeaux, en motel de la 
préfecture, le vendredi 4 août 

à treize heures et demie, 
d sera procédé, en séance publi-
que, par M. le Préfet de la Gi 
ronde en Conseil de préfecture 
et en présence de M. l'Ingénieur 

c, .ia Service maritime 
î ,"s^ ei formes réglementaires, 

'adjudication sur soumission 
cachetée, de la fourniture en un 
seul lot des 1,200 tonnes de char-
bons a vapeur en roches néces-
saires au Service maritime de la 
Gironde, pendant une durée de 
deux mois et demi à trois mois 
et demi. 

Cautionnement provisoire et définitif, 4,000 fr. ïiBulre et 
Les pièces du projet seront 

communiquées aux entrepre-
neurs tous les jours, excepté les 
dimanches et jours fériés: 

1= Dans les bureaux de la pré-
fecture (2' division, 2c bureau) 
de 9 heures à 11 heures et dé 
14 heures a 17 jiajipue. 
arrondissement. 2. rue Jean-Jac-
ques-Bel. à Bordeaux, de 9 heu-
res â 11 heuers et de 14 heures 
à 17 heures 

Un programme sommaire ré-
sumant l'nojet de l'entreprise, la 
description des fournitures, leur 
mode d'évaluation et leur esti-
mation, sera envoyé aux entre-
preneurs et aux personnes inté-
ressées qui en feront la demande 
à l'Ingénieur en chef. 
Fait à Bordeaux, le 7 juillet 1916. 

Pour le Préfet: 
Le Secrétaire général. 

JULIEN-SAUVE. 

Vi MB (Grande 
sï CIDRES (BAISSE 
98, quai Paludate, Cordeaux. 

on1 VIN EXTRA „ 5U L'b'M.r.PejTonnet Qfyi'h. ta. HK10LB SOÏVEIU 

OIDR.E toutes 
qualités. 

R i T arsenal Tarbes, per-
.At I. mut. avec usineur Bx. 

Eo Hubert. 33, r. Ste-Croix, Bx. 

MALADIE: 

EUgercepoririit. 

o . inn i?<,mmo<! il v en a 90 qui sont atteintes de 
Tnmran PoTvpes' Fibromec et autres engorgements Tumeurs, Polypes .rtn ^ plug qu molng ( 

truati i et qui expliquent les Hè 
wmragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette-. La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
ouïs tout â coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doubler!'. Le FIBROME se déve-
loppe peu â pea, il pèse sur les 
organes intérieurs, occasionne des 

M Das ventre et aux reins. La malade s at-
St et adespertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 

_ m n A toutes ces malheureuses 
QUE FAIRE t a faut dire et redire : Faites 

une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
mil vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
rie recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
rar il V va de votre santé, e sachez bien que la 
jOUVEWCE de l'Abbé SOURY esi composée de plantes 
spéciales sans aucun poison, elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem 
me 1 Métntcs. Fibromes, llêmorra<jies. Pertes blan-
ches Régies irrégiilieres et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Etourdissements. Chaleurs. Vapeurs. Conges-
tions Varices, Phlébites 

11 est bon de taire chacnie Jour des inlections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le fia 
cou ans toutes les Pharmacies. « fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé à la Pharmacie Mag DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

BOISSO:. CLAVÉLT*v.Ne 
i f 50 ia boite p 110 lit.. 2 fr S0 
p poste; I fr. 50 p. 50 Ut., 1 fr. 65 
p. poste. M- Clavê. 2.r. d. Menuts. 

Sulfates de Cuivre 
S DASSY, 15, rue du Chal-des-

Farines. 15, Bordeaux. 

JOURNALISTE SUISSE cherche 
emploi en France dans bureau 

de rédaction ou tout autre bu-
eau 14 ans de pratique. Faire 

offreJ sous initiales L. F., Agence 
Havas. S place Bourse, Paris. 
Eventuellement on accepterait un 
poste de précepteur. 

FRAMBOISINE, délicieuse bols 
son hygiénique rouge végét., 

parfum natur.. 10 c. le Ut Ech»" 
pour 4 lit. f°° poste contre 76 c. T 
Noirot et O Distille à Nancy 

HUILE »TOLIVE 
douce, vierge, gar pure, 1" qua-
lité, postal 10 Ht, f°° votre gare 
au reçu mand. 20,50ouc*i,e remb 
2U50 Ech 0 f 60. et 5 lit 12 f. M11' 
M urin Cinq Avenues Marseille. 

ITALIENS tourneurs, ajusteurs, 
chaudronniers sont demandés 

par S" française des Torpilles 
Whitehead a St-Tropez (Var): 
apiè ons essais seront mis 

n sursis d'appel. 

AU DEM. pour campagne, toute 
U« l'année, dans propriété du 
centre, ménage homme cocher, 
pouv cond autom., femme cui-
sinre. Réf. exig.Vergniaud,Havas. 

MÉfiEPIM relire avec sa rem 
111C U C u I ri rue dans vaste pro-
priété siluee sur le bord du bas 
*in d'Arcachon prendrait en 
penstoD enfants ou grandes per-
sonnes ayant cesoln de l'air le 
la campagne et leur donnerait 
les «oins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du lourna! 

CYCLES C. P. HOMMt 
P. CASTEX. 405, bi de Caudéran Bx 

COQUELUCHEî 
Notice gratis. Quimaad, lima (L.-tt-D.) 

Guérlson 
'adicalc* 

G 

Constipation, Entérite 
Clous 
Aigreurs, Pituites 
Vertiges 
Glaires 

mm 

îîle de l'Intestin 

Eponge et nettoie l*Intest in 
)ite VAppendicite 

et l'Entérite 
Empêche l'excès 

d'embonpoint 

1 ■ rep are 
dans les ' 
Laboratoires de 

L'URODONAL 
et présentant 

les mêmes 
gara.lies 

scientifiques. 

Empoisonné par les purgatifs et les laxatifs 

Cotnviunii'.ations : 
Académie de médecine 

(21 déc. 1909). 
Académie des sciences 

(28 juin 1909). 

L'OPINION MÉDICALE : 
«Si le médecin peut donc obtenir que son malade veuille 

bien avaler sans croquer, chaque soi" en se couchant, un ou 
deux comprimés de Juhol, il peut être assuré que ce dernier 
ne tardera pas à avoir raison un mauvais-état général dont 
il souffre. Parce qu'il parvien ra a triompher complètement, 
par ce moyen, de son « inconscience intestinale » seule cause 
première, à n'en pas douter, de tontes ses misères 

» D» THOIJVENIN. » 

«C'est qu'il y a lieu de rééduquer, de réamorcer complè-
tement leur intestin, dont les fonction chimiques autant que 

mécaniques sont autrement perverties qu on ne l'a dit chez 
eux Nous souvenant à propos que le Jubol contient des ex-
traits biliaires, des extraits entériquec, c'est à eux que nous 
demanderons d'assurer, en plus du péristaltlsme déficient, la 
désinfection du ce, 1 doit, le jeu régulier des sécrétions glan-
dulaires, qui laissent tant à désirer chez tous les constipés, 
quels qu'ils soient. 

• D1 L. MAKCADL, de la Faculté de médecine, 
ancien médecin consultant à Salies-de-
Béarn, médecin honoraire de la Compa-
gnie du Midi. » 

ËVPFOSnOIRES SCiEUTSi-lQUES 
Antihémorrsgiqnas, Calmante et Dëconffsstionn&nta 

Laboratoires do l'BSOIXHIAL, J"-, F-ue de Valenciennes, Paris. 
L» Botta franco : 5'so ; |« i Hotte» trorro : 20 fr.-. Etranger franco : G et 22 1 

Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Valencien-
nes, Paris. - La boîte de Jwioï, 4 fr. 50; franco, 5 lr.; la 
cure intégrale (6 boites), iranco, 27 fr. — Envoi sur 
le front. Pas d'envoi contre remboursement. 

Principaux dépositaires pour Bordeaux: Fosse et Cia, 54 rue 
du Pa8-Sainl-Geori>es; Laporte, 160, rue Fondaudè,;c; Kivierre. 
8, rue Ste-Catherine; Roudel et C", 26. place du Palais; Hous-
seau. 155 rue Croix de-Se^uey; Saularel, 20, rue Ste-Catherine; 
Béjoltes. 1, place des Grands-Hommes; Belîouardfils, 17. rue 
des Menuts; Roussel. 93, rue Sainte Catherine. 

|»CMT1STË demande mécani 
UCrt cien opérateur, bien rétri-
bué Ecrire à ROSES, 379, rue 
Paradis. 379, MARSEILLE. 

HP, A V> 4 places, parfait état. 
TOURILLON, 5, pl. Tourny, Bx. 

DACTYLO-COMPTABLE deman-
dée. Ecr Eryx, Agence Havas. 

REI'HESL'NTANTS énergiques. 
Collections sérieuses mercerie, 

alimentation. Contre mandat-
poste vingt francs. MONTEL, 
40 rue des Marais, Paris (Xe). 

IHEVAUX PERCHERONS à V., 
' boulevard J.-J.-Bosc, 12, Bdx. 

ON dem. place dans caveau p. 
dur. 5 ans. Ec. Zabal, Havas. 

A 11ENDRE coquelets et pou-
If lettes Faverolles et Le 

ghorns. Adresse bur. du journ. 

C HEVAUX à vendre à deux 
fins, rue Saint-Genès, 14, Bx. 

Bon coiffeur de dames d<»* de 
suite, 10 fr. par jour assurés. 

Henry et Camille.Chap.-Rouge.Bx 

A U Zèbre 6 HP, 4 cyl., 1913, 2-3 
ï«pl.,typesport,140,r.St-Sernin 

ON DEMANDE porteuse de pain 
225, rue Judaïque, Bordeaux 

I AIME a repriser toutes nuan-
LnlIlE, ces, 12 fr. les 141 cartes. 
Agents demandés. MONTEL, rue 
dès Marais, 40, PARIS (Xe). 

S oldat 99«. 15» corps, dem. permt 
18e. Pressé. Brun, Ag. Havas. 

ÂIDE-COMPTARLE. bonne écri-
ture, demandé. Ecrire avec ré-

férences Lazare, Agence Havas. 

Pauetier-Ropenr 
dem« Imprimerie Pechade, Bx. 

PIANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

POUR LOUER ZiriTZt 
blés, s'adresser Bureau AKA» 
12, Galerie -Bordelaise, 12. 

RU DEM. entrepr p.fauches bau« 
Vii ges. Condns avantag. Ec. ré-
gisse au Burck, Ambès (Glrae)« 

PNEUMATIQUES. - Toutes les 
marques aux meilleures con. 

ditions ch. Milocb.au, 92, r. Porte.-
Dijeauxetl4,r.Delurbe.Gros,'/2gros 

Retraité connaissant douane, ré-
gie, demande emploi ou encais-
seur. Adresse Aug. Cacheux, 
rue Roullet, 44. 

MONTRES dAer,pt5sirnt 
HORLOGERIE DE LA MARINE 31, rue Espril-des-Lois, Bordx. 

oyERisorj OCF;M:TIVS 
SERIEUSE 

Sans reenuto possible 
| parus COMPRIMES de GUERI 

G08 absorbable sans piqûl» 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés O fr 7H franco contre mandat 
t\oui n'expédions pas contre rembourtement 

Pharmacie GlBERf. 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE 
Dépôt n Bordeaux Phi> Roussel. 1, place Saint-Projet. 

boisson sunérieure au cidre, revient à O' S£& le litre, 
ta iolte pour 35 litres 1 ' 5(1 traaoo pu posta rsîoutnan'é »jtio3 65VÛJ«3 sraloiloseal. Ecrire 

aCHAMPAGNETTE ANSLÂiSE », St-Médarrj-en-Jaiies (GlroaJe) 

60i VOIES U-R IN AIRES. -^ SYPHILIS ne, 
<(ue oar injeelions de «IOi». Clinique Wasserm 

guérit 
rtnaan» 

rue Vital-Cartes 28< li RUIvAUX. <;ucri.ioii e;i une 
séanct des itôtrécissements el îles écoulement s* 

 . —1 

TVJ-FT 3B'XTHIIEÏ C?ÏT33 « IJB JSTXXJ 11 

OCCASION UNIQUE 

5O.O0O MONTRE 
A titre de réclame, le mets en vente, à partir d'au^ourd'hui et pendant m mois 

Incroyable qui ne couvre même pas 1* valeur de sa tabrication. VfêK M»^»^».JK^Lr,j 
a un prix 

hoimîie on 

Charbon Pérfgoid 
Chêne extra 

25, rue Rode, Bordeaux. 

Perdu, le 10, la somme de 30 fry 
Prière de la rapporter 4, coura 
de Toulouse. Récompense. 

Perdu bague or double tour, ru* 
bis, dans botte carton. Rapport* 
*— ' '"e la «Gironde». Pvécomu* 



ffilMÂ GÊAMT 
cita. 

ï'ous les Jours, ïattaSsa 3n , S»TO° » 8 k 1/2-

tA REVANCHE 
et S 0!K> mètres (TéFilm intéressant 

'itt■ Q 50,0'75, I , I' 50 
teEMr-gg— 1 1 ! 

VENDREDI 14 JUILLET, SAMED115 JUILLET, DIMANCHE 16 JUILLET, à 8 h. 1/2 précises ef 42 h. 1/2 précises 

!S LA BEVUE des BOUFFES «fi y| 
W " TirT^u^neTs^e^T- LA SAUT; RELLE ET SON Ci-tl CRI, par LA C^VALINl et son DANSEUR DORYS; 

Joueo mtegr^en^ DfcUNYS BEDUÉ, LES COLS BLELJS, avec MARIO (Godasse) René GalWY (B.p-
«.«nV- LA CRCUX^ER¥E. jouée par LA HELÉNA. ji9-*alle idéale et confortable - Plafond mobile - SPECTACLE de FAMIUÏ 

Places assisBS, 0 50, 0 75, 1, 2 3' chaises d'orchestre, • Promenoirs, 1 fr Vendredi ZI, SViayoS. Bientôt, Augé. Prochainement, Dalbret 

Vendredi i » juillet, matinée et koirce. "ftolSêd i:.. matinée cl soirée 
uunam'he 16. matinée c. wlrée. 

Hardi Boy-Scout! 
Le plus beau Film patriotique du moment M. O'BO. O'^r.J'BO 

Promenoir* : 1 'r. •>"• 

Etablissement couvert avec Jardin 

V^^tl^^^^^^ JIIIM.BÏjpi -.ANCHEI6 JU,UET(M,ilnée et Soirée, o^OOJ ̂  «O.M 

£e /?Oi£* c/a Cinéma «Â-» "Hi?* ^fF**^ i^Prlk HfflP'Bll^É| ^P^K^^y1 "^Éb^ 
Le Prince des Comiques JBt'sllIfc tilfjllf ^tiiMW" ikiHH ^ÊmSSSt^ «KL aJL ^SÉw TTIHIEI 
Le Vrai, en chair et en OS

 Succé9 tlo
 1«, laollc ©t spiriUiellerOS VUE. c^iii po«t être vue par tout 1© *n« 

Nouvelles Scènes d'un cernée irrésistible SPUT REVUE X>E1 L^AIiHAMBRA ^3 

Une Banqiie Anglaise administrée selon les principes Anglais. 

e 

23, ALLEES DE CHARTRES, BORDEAUX. 

Affaires Je banque en général. 

Monnaies étrangères et transferts. 

AGENTS A LONDRES: LLOYD3 BANK LIMITED. 

r 

AUTO CUI^EUWî 
Modèles psrfeotionixés 

rivoi ftotree franco 
AiiÏjESi £"Tôrca, Bordeaux 

Juérieon nromplo raaicsto, aiacrùi» et agréable 
sans privations ni injections de* 

ALAD1ES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMHlEo et FEMMES 

La boîte . <i francs ranco — Envoi discret - avec brochure Kraluite. 
Pharmacie ÏHSXJO'X". 38, boulevard rte Strasbourg TOULOt SIi. 
Dépôts à Bordeaux : P1'1* Mousquet, s. r. Sle-Calherine; pu» Sl-Pro;et, 93, r. 
Ste-Calherine pi>" Arbez ; 4. pl. Aauitairie. el i>" tes b" I'"" de la région. 
A Hochelorl lOllivier. Drosuerie coloniale rue de l'Arsenal. 

.... Bn^TPtr guèrl litl-memo offre GRATUITEMENT la 
UN 8 KL I lit moyen dese suorlr en 24 toures dos 

-.-,J Vous qui sauffroz fia la goutte. e»uérlssez-votsa . 1 ES» par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 
daw.l'Abbè VVARné, aucion Curé de Marlaicnevtlle (Somme). Brochure Gratuite. 

Muséum Botanlctue de l'Abbé WARRK, Rue Vlotor-Husro. 128, Tours (t.-et-L.). 

LE PREMIER ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS * 

publie, cette semaine, un n° spécial (0 fr. 25) 
consacré à ce sujet de grande actualité : 

(16 pages de dessins, 8 pages en couleurs) 

signées des maîtres du crayon : 

POULBOT, FABIANO. GENTY. CAPY 
BRANLY, FOY. REY ORDNER. etc., elc. 

Texte de LÉON ABRIC 
Chanson inédite de FURSY 

f Collection complète de La Baïonnette \ 
V en 4 volumes cartonnés. Le volume : 4 fr. / 

*«................. ■ «'* *** 
IVÉDITIOÎI FEANÇAISB ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence 

Syph 
Les prisons obtenues. dans ces 

bre et si efficace méthode du ^c^,hfîf%^f&é de médecine Biologique el Uro ogique de ^ F-culté et ne^ L
 MÉ-supérieure de Pans, laissent bien^ loin derrièret ci
 u don

. 
thodes connues. Plus de 15 années de fucccf " , 'cas ies plus 
nent une garantie de guénson .infaillible dans les c» 1 
anciens et les plus difficiles. Cette mé^°d«^ 
degré de supériorité, que chaque malade peutstra^iter mi mt,me 
en secret, et sans rien changer à ?es habitudes amver »

 u
 e 

guérison radicale et définitive. Quelques lignes suffisent 1 

de 10 à 12 h. 

La Baïonnette est en venle dans es Magasins el Dépôts de la Petite Gironde 

LES MIJSJSSRJEKS SBXUBL.LESS 
avarie écoulements, prostatite cystite, impuissance, métrite, salpingite et complications 

sont traitées avec succès tous las tours, de 9 lr etete 3 d 0 heures; dimanches et fet»s de 9 a 12 heures, 
àlïNSTITUT SEROTHER APiQUE OU^SUO-OUEST, 13 coar^ ile^lnt^^^f^^^^ 

ACHAT 0E COUPONS AUTRICHIENS. SEL0E8, BRESILIENSjA^irlI^pIPl68 
ET TOUS TITRES DIFFICILEMENT NEGOCIABLES - PEGK1EZ, 7, BUE LAFFITTE, PARIS 

IL EST PROUVÉ 
par l'analyse chimique que 

L Orométlne Lambiotte Frères 
vendue jadis par les Boches sous le 
nom d'trrcrfropine, est SIX FOIS 
plus efficace que le meilleur des 
remèdes offerts aux rhumatisants, 
aux goutteux, a tous ceux qui 

.1 souffrent du lumbago, de la gravelte, 
k I? de l'Eczéma et toutes les maladies 1 qui relèvent de la diathèse urique. 

L'Orométine Lambiotte Frères 
I dissout les urates, les oxalates et tous les I 

sédiments comme par enchantemenc. 

ii=, 2*50 L'ÉTUI 
I-» - de 50 COMPRIMÉS 

dans toutes le» 
Pharmacies 

\ 2f8(TctaM. É. RONDEPIERRE,Ph
leo

 A PRéMERY(Kè7re). ■ 

II 
PARAISSANT 

ies MARDIS et VËNOHEDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à II2ï(JltIiS 

Eiimanra par tasertioo 2 Lignes 
(La Ligna comprend 25 Lettres. 

chCfffes et Ponctuations). 

<£o montant des Annonces doit 
toujours accouipauiier l'ordre. 

Scmandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

f EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

A justeur-monteur tr, expérim 
montage mot. à gaz pauvre, 

macn. à vap. cherche entrepr. ou 
l'épar. Danheux, 4, r. Billaudel. 

C hauffeur-mécanicien, 18 ans 
dem. place, mais, bourgeoise 

cm garage. Ecrire François Dar-
nat, à Miallet (Dordogne). 

Comptable séfieux, expêrlmen-
te et actif, courant tout tra-

vail de bureau, demande emploi 
Ferait travail à l'heure, au mois 

forfait. Se déplacerait. Ré-
férences professionnelles. Ecrire 
nupuy. Agence Havas Bordx. 

C i1htuffei-',r mécan. 30 ans, lib. 
obi. mil., dem. place. Ec. a. 

fl^f^Jjo, cours de Toulouse. 

nhfiifTeiir débutant demande 

rét ge. Abel, 13, r. Maucoudinat. 
"pvame, demande place gérante 
IJdame

 de
 compagnie fhefd»: 

hî, • gouvernante, Uagère 
ou tout autre emploi. Prendre 
i^ssej^bm^a^ 

G r'i'r?0^ 2 a- Bt Pharma-droguerie, etc. Ecrira Bé-^^J38
1
jxnirs de Toulouse, Bx 

TTpmme sérieux. iO a., non~m~o~. 
JLJLbihs., dem. place chauffeur 

£eau, boi, c, Gan.betta, Talcnce. 
TTÔni tr. sér., 32 a^lîlToblT 
M"!»ht- connaît sténo - dact., 

SalndoWX| 2, r. Canlbac, Bx. 

J eune ménage valet chambre 
demande place concierge ou 

maison à tout faire, b. référ. Ecr 
Manuel Rodriguez, 9, r. St-Serniri 

Jeune fille ayant déjà travaillé 
dans bureau, connaissant sté-

nographie, dactylographie, comp-
tabilité, sollicite emploi. Pren-
dre l'adresse bureau du journal. 
~h/fr licencié et dame dem. pla-
XuLce camp, d» l'am. p. vacanc. 
Inst., piano, peint., franç. Prêt. 
mod. -Ecrire Lavlal, Ag. Havas. 
~f\/fr, anc. gendarnîe. dem. emp. 
XuLgardc d'us., propriété, mag. 
expédit., corn, gér' épie, ou autr 
empl. de conf. Dame fer. écrit. 
Sér. réf. Ec. Dobzan, Ag. Havas. 

I) 
D 

em. femme conn. trav. agrtc. 
et bét. Castagna, Gazinet. 
.„ Ho.anu, uiici vea-uc-ouguaC. 

em. bon malt, bouvier et bon 
domest. laboureur, très bons 

6uges.t!égis.Làssalle,Nérac(L.-G.) 

D« b. vign.-lab. BlayalsTs'ad. 
r. Vit.-Carles, 36 bis, ou Pau-

vif, St-Seurin, Ciirsac-de-Blaye 

O 

E mployé sténo - dactylo con-
naissant travaux bureau de-

mandé par maison de commer-
ce. Ecrire Dorin, Agence Havas. 

anœuvres demandés, 18, bou-
levard Antoine-Gautier, Bx. 

TS/Tobilisé dactylo ferait soir 
XyJLG-ompt., corresp. en 3 lang., 
copies. Ecr Equaie, Ag. Hava's. 

T\/Î"r sérieux, b. tenue, libre t. 
XîjLobligat. milit., pariant an-
glais, es-pagn., cherche emploi 
confiance, lïc. Pascal, Ag. Havas. 

O fficier mécanicien »• Trans-
atlantique cherche situation 

chef mécanicien ou directeur 
dans grosse industrie. — Ecrire 
Galand, Agence Havas, Bordx. 

( éf.temp.,31a..antonn.dem.emp. 
i/bur.ou trav.as.Georges, Havas 

ecouvrement toutes valeurs, 
14, r. d'isly, Bx. Cautionnera'. 
étonné 28 a. ch. situât, stab. 
ou voy. Réf. Lafaye, p. r. Bdx 

Veuve 45 a., bonne ménagère et 
bonne tenue, dom. place ch. 

pers. seule. Donn. soins à milit. 
ou blessés guerre. Se placer. Ma» 
Durand, 9, rue du Cn.-de-Mars. 

O n demande bons ouvriers 
boulangers, Coopérative Con-

dom (Gers) Travail facile, bons 
appointements. Référ. exigées. 

O n Temande de sulte.^ôtnrne 
chef mécanicien, un bon ajus 

teur. sérieux, capable de faire 
des montages et réparations 'non 
mobilisable) Place stable Ap 
pointements rémunérateurs Bon 
TPS références exigées. S'adres 
ier Grandes Brasseries et Malte, 
ries alsaciennes d'Angoulême. 

n dem. ouvrière et apprentie 
tricoteuse, 10, rue Grateloup. 

3Tiu. Vaieite,u237 rue'JùdàVue^ 
f\n dem. ouvrier peintre en 
U'voitre. Corbière, r. d'Ares, 115. 

O n dem. maître valet capable 
diriger grde propriété, conn« 

surtout les travaux de la vigne 
Forts gages, mais bonn. réf. exi-
gées. Chat. Haux, p. Langoiran. 

O n dem. garçon pour pharma-
cie ayant certificats. S'adres-

ser chez M"» Vivent, 10, cours 
du Jardin-Public, Bordeaux. 

P âtisserie St-Gès, LalïôcTieÏÏ^ 
 demande petit ouvrier, 30 fr! 

Occasions 

1 fr. 50 la ligne 

Yoiture enf. pliante demandée. 
Bulteau, G0, r. Casino, Royan. 

A 

O ffies d'emplois a Bordeaux 
pou compositeurs-linotypis 

tes conducteurs typos et litbos 
repoi ;urs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de magas 
Ecr a bu de placement de la 
CiiamK syndicale tes maîtres 
imprimeurs, " q d la Douane 

Offres d'Emploi 
CENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

C 
c 

hauffeurs d'usine et manœu-
vres demdes, G, r. des Douves. 

ourrèges, 31, r. Saint-James, 
demande représentants. 

O n dem. pet. rentier p. garder 
pro. fme gagée. Agité, p.rest. 

toi-Quentin-de-Baron (Gironde). 

n dem. employé cour.douane" 
trans.,cxpéd.Ec.Aupoix,Havas 

O n demande j. homme pour 
courses et bureau. Ecrire à 

Legrand, Agence Havas, Bordx. 

uv. charcutier capable. SYÏ 
Mouges, 57, c. Vict.-Hugo, Bx. 

O n dem. jeune emballeur av. 
référ., habitant préfér. à La 

nastide, et un jeune garçon de 
courses. 230, avenue Thiers. 

O n dem. apprenti ou pet. ouv. 
boulanger venant camp 40 

route clu Médoc, Bôuscat 

Ot1 

Oi 

Pour la campagne, près Bor-
deaux, on demande ménage-

la femme pour l'intérieur et un 
peu de cuisine, l'homme pour 
le jardin et soins aux animaux. 
Nourri, logé, bons «rages. 27, rue 
djggj^mj!^!: au magasin. 
T> etoucheurs en noir deman-
XVdés, 12, rue de Moscou, Bdx. 

S ociété d'autobus demande 
bon chauffeur-mécanicien. Ré-

férences exigées. S'adresser ou 
écrire al, rue d'Ornano, Bordx. 

V ins. Employé débutant d<w, 
12, quai de Bacalan. Appoint. 

Offres de Localion 
1 fr. la ligne 

v„ combf indiens, lapins 
russes,Mme Walser.Gradignan. 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boes, fabricant-joaillier, 31 rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 

çhèterais voiture livraison 
bOO k°s Martin, 18, r. Frère. 

A uto Mors à vendre, 28/32 HP, 
roues jumel., double carross 

nva, camion et limousin. Deihom-
me, r'o du Médoc, 57 bis, Bouscat 

A 

A 

O n dem. placières, bonne te-
nue, 10, rue des Bahutiers. 

A louer sur plans, 4, rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier, ensemb. ou séparément, 
pr bureau, industrie ou apparte-
ments. S adr.3. rue de Mou lis. 

A Cap-Ferret-Phare, pet, vil-
'a 5 p. Ec Ethey, Ag. Havas. 

A v. petit équipage élégant, 
7i>0 fr. Jolie jument bretonne 

i a., poussive, 350 fr. Rue Arès, se 

A chats au maximum: platine" 
or, bijoux, brill., dentiers. 

argenterie, 31, r. Espr.-des-Lois. 

ohèterai tente plage occa-
sion, bon état. Adr. bur. jal. 

ch. gr. chaudière tôle, 65 pro-
fondeur. Ecr. Bon, Ag. Havas 

v., 2 camions Panhard 1 et 2 
tonnes, 38, rue Colbert, Bdx. 

A 
A 
A y. petite glacière et lit cage. 

20, rue J.-J.Rousseau, Bordx. 

A v. phaéton capoté, bon état, 
baladsos, claranee, mvlord ca-

mionnette^lunmPuter, Pessac. 

A v., matériels scieries fores-
tières et fixes; métiers divers 

a. bo's, dégauchlsseuses, etc.-
chaudières, machines fixes et lo^ 
comobiles jusqu'à 40 HP; trans-
missions, paliers, poulies, etc.: 
machine routière, batteuses, 
monte-pailles, etc. - Marboutin, 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

A v beau torpédo 40 HP, t« ac-
cess"", excellent état. Prix i 

8,000 fr. Ecr. Naudel, Ag. Havas. 

A uto Th. Schneider 1913, 10-12 
HP,4 cyl., torp., 2 pl., spider, 

état neuf, 6,000t. Ec.RouIlet,Havas 

A v. moto Terrot 2 HP 3/4, mo-
dèle 1914, très peu roulé. S'ad 

12 à 15 h., rue Mondenard, 131.' 

A v., auto torp. Clémt-Bayard, 
12 HP, 4 cyl., 4 places. Pressé 

Pugin, 168, rue Sainte-Catherine! 

chôte vélo h. parfait état. 
Magasin, 2, r. Esp.-des-Lois. A 

Moto légère ou sacoche d«e. 
Ecr. Ajype, Agence Havas. 

Moto à vendre, parfait état, 
113, rue Notre-Dame, Bordx. 

Torpédo 2 pl., mono de Dion 
6 HP, carb. Claudel, mto Bosch, 

blindée, 1,600 fr. 124, c. Balguerie 

P rof ail. bain de mer prend, 
cens'", préparât. Ecole com". 

rev. cours lycée, vie famu«, ac-
eaater. étrang., 29, rue Prév&té. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

B ijouterie, 31, r. Espr.-d.-Lols 
répar., vente, achat, échanges' 

Couturière à façon, prix modé. 
rés. 8, rue de Grassi, i».étage. 

1 800 fr., Ch. Brazier 15 HP, ex-
tra long, état neuf, convien-

drait p, camion, pneus presque 
neufs. Adresse bureau journal. 

A y. motr Cazes, pétrole, Iamp. 
20 ch. 1, rue Arsenal, Bordx. 

A 1er maison, jardin, eau, gaz, 
electnc. 24, r. de Strasbourg. 

A louer août et septembre, villa 
confortabl. meublée, 5 pièces, 

umorages, près tram. Adr. jnal! 

C entre, mais, bourg, confort, 
mçub., eau, gaz, éîect., jard., 

«aile bains. Ad. 28, r. Trésorerie. 

mamfe du se''vice de-
mnn,^ir?

mploi,aP'-es-n,idi.. 30- rue Lacour, Bdx. Solhonne 

gBe£» sér., non mobi-

" ' r- at-;ynenebier, Bil-Bastl a a 

tï d", import., exp., rég expéJ" 
b»» écrit., ch. bon.'nlacé. n'ri-' 
serv. expédJl. Ec. Dufour, Havas 

C hauffeur auto demandé avec 
éfér. Ecr. Adel, Ag. Havas? 

C amionneur-livreur demandé 
38, rue I.anglois, Bordeaux. 

/"Cordonniers, monteuses sur 
\_J forme, ouvr. équipemt d<ie». 
Caserne Boudet.malt.cordomïrer. 

Clomrnise sérieuse p. comesti-
'bles luxe demandée au Pro-

ducteur, 66, rue St-Remi. Pressé. 

G ioupr ou coupeiise connt fab»n 
'casquette d. 218, c. St-Jean. 

T^vcmande ouvrier habile pour i^clouer caisses. 18, boulevard 
Antoine-Gautier, Bordeaux. 

T\em. bonnes ouvrières appré-
J^/teuses. Mme Alix Gratia (mo-
des), 41, cours de Tourny, Bdx. 

omestique vlgneron-labourr 
_ demandé pour I.angoiran. 

l'.crire avec références, 46, rue 
de la Uousselle, Bordeaux. 

D 

n dem employé sach* con-
d^nre. Martin, 18, r. Frère, Bx 

O n demande~p7Travail de bu! 
reau empoyé, bonne écrit* 

if;,f
 bre

r obhgat. militaires ou 
mutilé. Ec. Legrand^Ag. Havasî 

O n dem bons ouvriers forge" 
rons ajusteurs, ebaudron-

S»» po „rrr
a.mvv.avB°rdeaux-Cadll. lac, u, q: Deschamps, Bx-Bastide 

O n dem. domestiq. sér. pour 
dame, seule habitant campa 

gne/ Ecrire ftoUstaliSg. TargSn 

O n dem. un jeune hoiems pré-
senté par ses parents Photo 

Ç\n demande ouvriers "fran~ 
V.'peurs, bons salaires. Carde 
roule de Toulouse,J.

e
 Béquet! 

O n demande ménage v7gnT 
ron-iabourcur. Magen, pîace 

ue_la Verrerie, 9, à Liboïrne 

O n dem ménage paysans "com 
trav. vigne et labours cheval 

oons appointements. Domaine de 
saint-Géry. Gradignan fG.lrontS' 

"„denn ffiieanlct«S*. réparât, auto. Delhomme, r'- du Médoc 

E curie et vaste remise à louer 
rue Babin, 17, à Bordeaux. 

A v. râteau Mac Cormick, 26 
dents, état neuf, 180 fr La-

qjuet, 101 bis, rue Mazarin, Bdx. 

y. ch'o ang., ét. n', captomob. 
Prévau-Lamote, Guîtres, Gée. 

B on cheval de trait, lm53 
à vendre 600 fr. Bethmann! 

1-ongravey, Blanquefort. 

âge chalet très belle ÎTvëndre 
Ecrire Dax, Agence Havas! 

A 

C 

Cours el Leçons 
1 fr. la ligne 

Pours sténo dactylo, anglais 
espagnol, dep. 7 fr. p. mois, 
allées Tourny. Téléph. 9-61. 

Chaq. élève disp. d'une machine 

^Tapissière a façon demande 
J. de I ouvrage, spécialité de 
housses. S adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour. Bordx. 

T apissier décorateur à façon 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, rue Dauphine, Bdx. 

Ventes ot Acnats d'immeuoloi 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A ch. propriété pr. b°« ou trams 
banlieue. Simon, 9, r. Arsenal 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D és. met. camp. p. 2 
a., ch. laïq., prê'w 

De 
F 

O 

2 m., enf. Il 
.... .„.q., p'rôtro préf., pouv. 

sur y. trav. Ec. çnnd. Barit, Havas 

demande chamb. rrieub., élec, 
'eaz pas rez-de-chaussée. Ecr. 

uress, 2j, rue Lecocq, Bordeaux. 

Ijiamille honor. désire louer ba 
X' Caudéran ou quart. Cx-Blan-
ctie, fondatidège. maison meubl. 
av. jardin. Ecr ltosoy, Ag. Havas 

Ttamllle pass. août, sept, bord 
mer, prend, pens. miette, jeu-
lille bonne famille. Adr. jnal. 

O n dem. un appartement meu-
ble: s. à m., petit salon. 2 

cnambres, cuisine, pour 100 fr. 
par mois^Adresse au journal. 

n dem. 1er échoppe vide av. 
jardin. Darrouzès, 9, r.Tiffonet 

D eux cuves à v., b. état. Chem. 
Frédénc-Sévenne, 156, Talée. 

F oin coupé à vendre sr pré Bu-
ron, aux Closets, Cadaùjac. 

J 'achète livres t» genr Jourde 
8, rue Duffour Dubergier. Bx. 

J 'achèterais livres de médeci-
ne d'occasion en bon état. — 

uenis, 19, q. Bourgogne, Bordx. 

D emoiselle donne leçons pia-
no, solfège, 30, rue St-Genès. 

i \e tous cotés, le commerce, 
/les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames Préparation rapide chez 
soi ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67. c. Pasteur, à Bordx De-
mander le programme gratuit. 
I vaine professeur, officier Q'A-
1 /cadêmle Leçons, éducation 
particulière Sér référ Adr jl. 

Achèterais à rente maison et 
jardin : Tivoli, Caudéran 

ixiuscat. Amoit, Agence Havas.' 

B eau magasin 200 m. o. près 
Dames de France, part état 

pr. restaurant, épicerie, etc Li-
FÎ?-.S0 xs piu'« Prix a débattre. Ecrire Lard, Agence Havas Bx. 

T rès pressé, loue, ou achète, ou 
rente viag., local ind. 200 m 

trira/Via
5?

par- P°ur-,av. gaz, élec-" trie; dés. env. boulev. si possib 
Ecr. Lecat, Agence Havas Bdx' 

O 

Locomobile Calla, 2 volants 
bon état, 10 chev, à v. Labas-

se, Larochebcaucourt (Dordogne) 
jonetle, 3 a.. Im20, à vendre 450 
francs. S'adr Legendre. Bazas P 

Qautoirs, colliers, sacs or bx 
Cibrillants. bijoux, montres 
Occ. réelles. 31, r. Espr.-d.-Lols' 

D actylo - sténo. Ouvert, d'un 
cours de vacances par dame. 

Durée 2 mois. Prépar. complète. 
Plus, heures 'leçons par jour. 
Forfait. 20 fr. Rue la Devise, 60. 

L eç; fr., lat., grec p. d"° bach., 
ét.let.dur.vac.Ec:Aumont,Hav» 

F)rutesseur latin, franç., grec. 
V. olace d'Aquitaine (au 1er). 

S téno-dactylo, comptabil., com-
merce, anglais, français, tra-

vail bureau. 41 rue Malbcc, Bdx 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

S cierie Matha (Char.-Inf.) den 
pin, grumes s. wagons dép 

Petite raboteuse bols. 

-18 
téno-dactylo, 
fr. par mois, 

comptabilité, 5 
55, c. Pasteur. 

S uis acheteur, râteau et bra-
bant d'occasion, à l'état de 

neuf. Faire offres à M. Dupouv, 
propriétaire à Caupennc, par 
Nogarr (Gers). 

Volière, pigeonnier démonta-
ble, bien cond., d<M. Offres 

Hérau, r. ll-Juillet, 136, Talence. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

P erdu cachet Ire com. or avec 
chaîne, init. P.L. entrel., date 

J"'h Ifll,- aap. 19, r. d. Arts. Réc. 

P erdu, 7 c', barrette or avec 
nerles, trains Bègles, Saliniè-

res. Bastide. Rapporter 26, rue 
Jules-Sleeg. - Récompense. 

J eune homme sérieux cherche 
pension en famille. — Ecrire : 

Du tour, Agenco Havas Bordx. 

P erdu dep. 20 juin pigeon pat-
tu, blanc et gris très clair, 

1 œil noir, 1 jaune. Rapport S, 
D3. r. Porte-Dijeaux. B" récomp. 

P erdu lundi St-Seurin. enve-
loppe contenant 70 fr. en bit-

lets. Aviser r. Fonfrède 41. Réc. 
I>eruu mercredi i mat. après-
T midi, Je la rue Lecocq, par la 

rue Frôres-Bonie, au centre ville 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bur mal Bonn récomp 

T rouvé b. banque. Réel, à Mm» 
Lagorce„ 1*8. r, FK.-^***vîiijii« 

V 


